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AVANT  -  PROPOS 

Le présent memoire ese  le  résultat de travaux phyto-écologiques, 
pédologiques et géomorphologiques inédits. 

Nrs premières études ont commencé en 1959, au Laboratoire de 
Biologie V'gétale (Directeur G. MANGENOT) et au Laboratoire de Pédologie 
( Directeur N. LENEUF) de l'Institut d'Enseignement et de Rec'rches 
Tropicales tD ire cteur : G. MANGENOT) dL l'OFFŒDELARECHERiISCIENTIFIQT.JE 
ET TECHNIQUE OUTRE-MER( O.R.S.T.O.M.) en Côte d'Ivoire. Cas 	udes ont 
eté poursuivies ct ont été largement développées au Ceni.re d'Etudes 
Phytosociologique et Ecologiquer (Directeur : L. EMBERGER ; Scat-Directeur 
G. LONG) du CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE à iv1011'.PELLIER. 
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M. le Professeur G. MAINIGENOT, de la Faculté des Science ,J de PRIS, 
membre correspondant de l'Institut des Sciences d' outra-reer, -;recteur 
de l'Institut de Bctanique d'ORSAY, notre orientation e 
édaphologie, 

M. B. DABIN, Directeur de Recherches à PO.R.S.T.O.M., 11 ■D 	iorma- 
tion pédologique et agrologique de laboratoire (Laboratohe de Pédologie 
de PO.R.S.T.O.M. en Côte d'Ivoire), 

M, le ?rofesseur L. EMBLRGER, membre correspondant ch?. "Institut, et 
à M. G. LONG, Soue-Directeur d'Institut de Recherche, un bienveillant 
et permanent encouragement à p.lursuivre :r)s recherches conformément 
à un programme que nous avons proposé et dont le présent mémoire 
constitue un premier maillon de résultats. 

Nous souhaitons vivement ql.r ce travail soi  :7 	r aux, un te:moi- 
gnage de notre profonde gratitud ,.-: à leur égard. 

Neu5 devons associer aux personnes pfécédemmeni, cl.tée.c., les noms 
des personnalités suivantes, spécialistes de la Science d-À  s 	e 	,:: iscipfl-
nes voisines qui ont eu une influence extré - cc.:7rent im -per:-.:a!Lte sur ze 
formation, par leurs publications ou à la suite de contacts dire Ct3 	,3(l vs 
citerons MM. A. ANSTETT, G. AUBERT, R. BLANCHET, J. BOULAINE, C. 
A. DEMOLON, Ph. DLTCHAUFOUR, J.  DUPUIS, M. DUPUIS, P. DUVICi -Œ2;.Ï.Ti..", U. 
B. GEZE, S. HENIN, h. JENNY, G. LEMEE, P. LOSSAINT, G. MANIL, J. 
G. PLAISANCE, P. RUTTEN, Ch. SAUVAGE ;  B. SCHNELL, J.  TRICART,  J. 	 ainsi 
que leurs collaborateurs ou leurs élèves. 

Que ceux que nous aurions pi-, oublier par rué&arde, 	 Lien 
agréer, eus aussi, nos plus vifs remerciements. 
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L'idée d ce Laémoire prit corps lorsque, en 1964, M. le 
Professeur EMBERGER et M. LONG nous confiaient ln rédaction d'un chapf-

tre relatif aux sols, destiné à la nouvelle version (M. GODRON et al., 

1962) de la METHODE, mise au point au Centre d'Etudes Phytosociologiques 

et Ecologiques (C.E.P.E.) POUR L'INVENTAIRE DE LA VEGETATION ET DES 

MILIEUX NATURELS. 

Présenter une méthode phyto-éc-)logique pour l'étude des milieux 

édaphiques naturels nécessitait des mises au point nombreusus et des 

recherches particulières. 

Ce sujet tou -.. à la fois passionnant et parfois ingrat, nous a conduit 

inévitablement, pensons-nous, à explorer certains ?.spects de principes 

fondamentaux. 

Les résultats de nos recherches sont présentés en deux parties, 

l'une consacrée aux principes, l'autre réservée à la méthode. 

Ce travail repose, outre les mises au point de type bibliogra-

phique, sur des recherches particulières sur le terrain et au laboratoire. 

Nous devons aussi, beaucoup aux confrontations amicales que nous avons 

eu, sur ce sujet, avec nos m.aftres et nos collègues du C.E.P.E. 

Le seul exposé des principes et de la méthode, représentant à 

lui seul un volume important, nous avons dû renoncer à en présenter les 

applications, élaborées par ailleurs, qui pouvaient constituer une troisiè-
me partie illustrant le thème général. 

Nous devons dire cependant, que cette partie non présentée 

sera ultérieurement l'objet de publications. 

o 

o 

Nous ne saurions présenter ce mémoire sans exprimer à M. le 

Professeur L. EMBERGER, notre respectueux attachement et notre profonde 

reconnaissance pour son enseignement, ses cons:eils et la stimulante 

confiance qu'il nous témoigne. 

Qu'il nous soit permis également d'adresser nos remerciements 

les plus vifs à M. le Professeur Ch. SAUVAGE, Directeur de l'Institut de 
Botanique pour avoir consacré beaucoup de son temps à un examen 

minutieux et fructueux de notre manuscrit. 

Nous remercierons chaleureusement, aussi, pour leuis critiques, 

leurs suggestions et leurs encouragements formulés au cours de réunions 

de travail ou d'entretiens particuliers : 

MM. - G. LONG, Sous-Directeur du C.E.P.E. 

- P. LOSSAINT, Chef de la Section d'éco-pédologie du C.E.P.E. 

- M. GODRON, Chef de la Section de phytosociologie théorique 
et expérimentale du C.E.P.E. 
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- G. GRLNDJOUP .4, Ph. DAGET, H. BAISSE, J. POISSONET, 

M. MARLANGE, Ingénieurs du C.N.R.S., phyto-écologistes 
au C.E.P.E. 

- P. ESPIAU, Chef de la Section d'analyses au C.E.P.E. 

- P. BOTTNER, Attaché de recherche au C.E.P.E. 

- L. PASSAMA, assistant à l'Institut de Botanique de Montpellier. 

Nous dirons enfin, combien nous sommes reconnaissants aux 

responsables et personnels, des services administratifs et de la bibliothèque 

du C.N.R.S. à Montpellier, des sections de dessin-reproduction, de mé-

canographie, de secrétariat du C.E.P.E., pour leur aide efficace dans la réa-

lisation matérielle de ce mémoire. 
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Ce mémoire a été présenté sous forme de thèse, le 23 juin 1966, 

devant un jury de la Faculté des Sciences de Montpe llier, pour obtenir 

le grade de Docteur de spécialité de Sciences biologiques (mention 

Biologie Végétale - option Ecologie). 

o 

Aux membres du jury de thèse, 

M. le Professeur L. EMBERGER, correspondant Ce l'Institut, 

M. le Professeur Ch. SAUVAGE, 

M. P. LOSSAINT, Martre de recherche au C.N.R.S., 

j'adresse mes remerciements, pour avoir bien voulu me faire 

l'honneur de juger ce travail. 

o 

Ce mémoire est dédié à ma femme. 
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RESUME 

Le mémoire comporte l'exposé de principes et d'uni: méthode 

pour l'étude phyto-écologique des milieux édaphiques naturels. 

Le développement d'un tel sujet a nécessité des mises au point 

nombreuses, en partie bibliographiques, des recherches particulières 

de terrain et de laboratoire ainsi que des confrontations avec les spécia-

listes des questions aboidées. 

o 

o 

L'étude phyto-écologique des milieux édaphiques naturels fait 

appel à des disciplines aussi variées que la taxinomie, la phytosociologie, 

la pédologie, la géomorphologie, la géologie, etc. 004 , ainsi qu'à toutes 

leurs disciplines connexes que sont la physiologie, la climatologie, 

la sédimentologie, la minéralogie, la physique et la chimie du solîetc. e d, 

Nous présentons une conception d'étude qui intègre harmonieusement 

chaque discipline en un ensemble qui n'est plus une juxtaposition de spécia-

lités. 

Pour présenter cette conception phyto-écologique *  élaborée pour 

l'étude des milieux édaphiques naturels, nous avons analysé en détail 

les divers concepts relatifs à l'écologie végétale, à ses branches et 

disciplines connexes de recherche. 

Pour chacun des concepts définis, nous avons rattaché un terme ou 

une expression emprunté à la littérature scientifique, et le moins  

ambigu possible. Souvent, un terme ou une expression couvrent commu-

nément plusieurs concepts (cas du terme "sol" par exemple). Finalement 

le débat présenté se situe non pas au niveau des termes, mais au niveau 

des concepts. 

ANALYSE SOMMAIRE DE LA PREMIERE PARTIE  

Dans la première partie du mémoire, intitulée : "essai de 
méthodologie", nous démontrons 

I) la nécessité de bien séparer deux aspects complémentaires de 

l'étude du milieu édaphique. 

a) l'aspect morphologique et morphogénétique qui permet itotie.rer 

surtout de définir dans l'espace l'étendue des unités "homologues". 

b) l'aspect phyto-écologique propreme-t dit qui permet 

de définir, sur une base physiologique, les unités "analogues" dans le 

cadre précédemment défini des uultés homologues. Les unités analogues 

sont caractérisées essentiellement par leurs potentialités phytotrophiques 

(alimentation en eau et en élCments nutritifs). 
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2) La nécessité de uoncevoir l'étude morphologique et morphogéné7  

tique aussi bien sous l'angle pédologique que géomorphologique ou 

géologique. 

Généralement, l'étude édaphique n'est abordée que sous l'angle 

pédologique or la pédogénèse n'est qu'un élément de la naorphogénèse. 

Pour signifier cette plurralité d'emprunt à la géologie, à la géomorpho-

logie et à la pédologie, nous utilisons le qualificatif GEOPEDOLOGIQUE. 

Pour des raisons du même ordre, nous utilisons préférentiellement 

l'expression "formation superficielle terrestre"  à la place du terme "sol" 
qui est trop restrictif ou ambigu. Les formations superficielles meubles, 

rocheuses ou aqueuses constituent plus généralement que les sols des 

pédologues, les substrats des végétaux dans la nature. 

D'autre part, pour désigner l'aspect particulier de l'étude 

phyto-écologique proprement dit. du milieu édaphique, nous employons 

le terme PHYTO-EDAPHIQUE qui est une contraction de pbyto-écologique 
édaphique. 

Dans la partie consacrée à la méthodologie, nous exposons 

le résultat de nos recherches sur une classification des types morpholo-

giques de substrats de végétaux ; en outre, nous résolvons le problème de 

l'étude géomorphologique, à l'échelle stationnelle, par le recours aux 
pétions de formations mono - ou polygéniques, mono - ou polyphasées, 

etc • 

ANALYSE SOMMAIRE DE LA DEUXIEME PARTIE 

Dans la deuxième partie du mémoire nous présentons la méthode 
élaborée pour l'étude stationnelle d'une grande partie des substrats de 

végétaux, à savoir, les formations superficielles terrestres non hydromorphes 

ou plus ou moins hydromorphes L' étude des formations aquatiques marines 
ou continentales se référant aux méthodes hydrobiologiques est très 

spéciale et n'est pkw traitée dans le propos. 

La méthode est basée sur l'emploi de formulaires adaptés aux 

besoins généraux et particuliers de l'étude géopédologique et phyto-

édaphique. Pour chaque rubrique d'étude, un exposé aussi complet que 

possible a été présenté. 

Parmi les diverses mises au point effectuées sur l'origine génétique, 

la couleur, la structure des matériaux, etc...», l'étude de la texture a 

fait l'objet de recherches étendues en rapport direct avec la classification 
des substrats de végétaux (I ère partie). Nous étendons la notion de 

texture à tous les composants particuliers édaphiques (texture globale), en 
distinguant un point de vue qualitatif et un point de vue quantitatif, 
rejoignant par là, les préoccupations des pédologues et des sédimentologues ; 
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nous avons, d' autre 	. défini et normalisé les termes et expressions 
nominales eu établksarit des règles de nomenclature. En outre, il est 
proposé par l'interprétation des données tc, xturales , une série ordonnée de 
modes de représentation- graphiques. 

Enfin, ce travail comporte une ( odification de toutes les obser-
vations et interprétat:ons qui doit p ,ermettre non seulement l' exploitation 
statistique, mais encore une pré - interprétation des profils, car la 
codification adoptée perar...t d' aLtribuer un coefficient numérique à 
chaque observation en rapport avec la hiérarchie des éventualités dénom-
bré es . 



INTRODUCTION 

L'analyse épistémologique de travaux phyto-éoologiques, 

ainsi que nos premières études entreprises en écologie végétale au 

contact de nos maîtres, nous ont bien fait ressentir la nécessité 

impérieure de PENSER EN ECOLOGISTE les problèmes de relations 

milieu-végétation. 

Nous affirmons ce point de vue qui peut paraître parado-

xal, parce que I trop nombreux sont les travaux écologiques où le mi-

lieu n'est pas étudié sur une base réellement biologique, c'est-à-

dire tenant grand compte des fonctions physiologiques des taxons 

concernés. 

La nécessité de distinguer un aspect biologique original 

et fondamental dans l'étude écologique des sols, conduit à recher-

cher la place et l'importance de l'étude pédologique en écologie 

végétale. 

Si les travaux pédologiques ont largement contribué à une 

meilleure connaissance d'un des éléments importants du milieu natu-

rel des végétaux (... Soil Survey Manual, 1951 ; A. DEMOLON, 1959 ; 
A. AUBERT et Ph. DUCHAUFOUR, 1956 ; S. HENIN et al., 1960 ; Ph. 

DUCHAUFOUR, 1965, etc.) nous devons signaler, pour des applications 

en écologie végétale, les inconvénients de certaines tendances à 

confondre 

1) caractères pédogénétiques et caractères phyto-écolo-

gigues édaphiques 

2) formations pédologiques (types génétiques de sols par 

exemple) et milieux phyto-écologiques édaphiques 

3) pédogénèse et morphogénèse des substrats de végétaux 
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Nous dv,;.;re E. PALLMANN (1947) et à G. MANIL (1956, 

1959) d'avoir sou1iD15 Je. nécessité L'Ei "prévoir une conception pédo-

logique et une concoption édaphique pour l'étude des profils ... La 

première s'intéresse à 1 1 "anatomie" telle qu'elle est .décrite olas-

siquement et la seconde envisage "la physiologie actuelle" du 

profil, indépendamment de celle , que le profil posséaait au moment 

de sa génèse". (G. MAKIL,,,1959 ti 225-226). 

N'eus devons également à G. MANIL (1959, 227) d'avoir sou-

ligné certaines insuffisances de la pédelogie en écoloie végétale : 

"Le botaniste se forge tout naturellement Ine conception 

écologique et fait rentrer dans le profil l'ensemble des horizons 

qui exercent une influence sur le développement de la flore. Le vé-

gétal peut .très bien satisfaire une partie de ses besoins en eau et 

en éléments nutritifs aux dépens de couches profondes qui ne repré-

sentent plus tien de spécial pour le pédologue". 

Nous devons par ailleurs, à J. TRICART (1962-1965) en par-

ticulier, d'avoir montré les insuffisances des études morphogénéti-

ques de profils, établies sur la base d'études strictement pédolo-

gigues. 

En démontrant les insuffisances de la pédologie, d'une part, 

sur le plan, de la morphogénèse  da profil et, d'autre part, sur le 

plan phyto-écologique nous serons conduit à établir une distinction 

fondamentale entre l'étude morphogénétique du profil et son étude 

phyto-écologique (CONCEPTION PHYTO-EDAPHIQUE), 

D'autre part e  noue proposerons d'envisager l'étude mor-

phogénétique aussi bien sous ses aspects géologiques, géomorpholo-

gigues, que pédologiques ; c'est pourquoi nous utiliserons l'adjec-

tif "géopédologique" pour désigner la conception (CONCEPTION GEO-

PEDOLOGIQUE) qui permettra d'étudier la morphologie et la morpho.- 

génèse des FORMATIONS SUPERFICIELUIS TERRESTRES qui constituent 

(plus généralement que les "sols des pédologues") ies SUBSTRATS DES 

VEGETAUX dans la ni:Aure. 



-3 

Une telle étre épistémologique e - ; méthodologique faisait 

clfaut dans le domaine die l'étude phyto—écologique des milieux éda-

phiques ; c'eet pourgroi nous y avons consacré toute notre attention 

et nos moyens d'études, 

Les conceptions émises et la méthode proposée dans ce mé-

moire devraient permettre, non seulement de mettre plus facilement 

des faits en évidence (phase préliminaire scientifique), mais encore 

d'approcher l'aspect phyto—physiologique permettant d'expliquer les 

faits constatés (phase scientifique majeure). 

Ce mémoire comportera deux parties. 

La première partie intitulée "essai de méthologio éco-

1,3101_josique commencera par une analyse de concepts, de termes et 

de conceptions d'études et se poursuivra par des propositions qui 

permettront d'aborder la seconde partie qui concerne ce que nous 

avons appelé "la méthode géopédologique et phyto—édaphique". 

Par cette seconde partie nous aborderons en détail et 

de fagon très générale, trois aspects complémentaires de l'étude 

édaphique en écologie végétale, à savoir l'étude morphologique 

(descriptive), l'étude morphogénétique et l'étude phyto—édaphique. 



PREMIEHE PARTIE 

4 

ESSAI DE METHUDOLOGIE ECO-PEDOLOGIQUE 
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Nous chercherons, dans cette première partie,à délimiter 

et à définir les divers oc,Icepts relatifs à l'écologie végétale, à 

ses branches et disciplines connexes de recherche. 

Pour chacun des concepts d_finis, nous avons tenté de rat-

tacher un terme ou une expression qui soient le moins ambigu possi-

ble. • Souvent, un seul terme ou expressi7in couvrent communément plu-

sieurs Concepts (cas du terme "sol", par exemple). 

Nous avons donc situé la débat, non pas au niveau des 

termes, - hélas, trop souvent critiquables par l'usage qui en a été 

fait 	mais au niveau des concepts. Pou/ désigner ces concepts, 

dont certains doivent être mis en relief, nous n'avons fait appel 

qu'aux diverses propositions ou sollicitations que l'on rencontre 

dans la littérature scientifique. Face à certaines carences d'expres-

sion nous avons eu recours parfois, à l'emploi de termes composés 

plus ou moins usités. 

Chemin faisant, nous aborderons les questions de principes 

en pédologie, en géomorphologie et en écologie végétale ; nous 

serons amenés à distinguer, dans un but de recherche, d'une part, une 

conception gécpêdologiquepurmettant l'étude morphogénétique du mi-

lieu édaphique sur une base aussi bien géomcrphologique que pédolo-

eque et, d'autre part e  une conception phyto-édaphique qui doit 

mieux répondre aux préoccupations biologiques propres à l'écologie 

végétale. 



PITRE  PREMIER. 

CHAMPS ET DISCIPLINES DE RECHEPCHES DE L'ECOLOGIE VEGETALE 

Ce chapitre comportera - .21e succession de définitions dé-

coulant les unes des autres ; ciast pourquoi nous serons amené à 

traiter, au moins sommairement, de l'écologie en générEl et de ses 

diverses branches de recherche. 

Par cette présentation nous avons tenté de situer les di-

verses disciplines de recherche de l'écologie végétale, les unes 

par rapport aux autres et en particulier, celles relatives au mi-

lieu édaphique. 

I  - DEFINITIONS  

A - L'ECOLOGIE 

Nous donnerons de l'écologie une définition communément 

admise. 

L'écologie est en Biologie, la science du milieu (habitat) 

et des relations qui lient les âtres vivants et le milieu. 

Selon les êtres considérés, on distingue artificiellement 

pour des commOdités d'étude 

- l'écologie végétale 

- l'écologie animale 

- l'édologie humaine 

B  -  L'ECOLOGIE VEGETALE 

L'écologie végétale ou phyto-écologie se rapporte donc à 

l'étude du milieu des végétaux et à l'étude des relations qui lient 

les végétaux at leurs milieux. 
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Toute étude ph, t-e,clagiqs comporte 2 étapes particu- 

hères 

1) Caractérisation d'une part de 	égétaux (recherche de  

caractères vialltax), et, d'autre part, du milieu 

(recherche de caractères méselogicues). 

2) Recherche de relations entra les caractères de la plan-

te ou de la végétation et le caractères du milieu 

(étude éthologique pour certains auteurs)- 

Comme toute autre discipline des Seiencea 

l'écologie végétale implique l'élabcration d'hypothèses oxplicweives 

et la vérification  de  ces hypothèses. 

Ce schéma doit être applicable aussi bien aux études éco-

logiques dans la nature, qu'aux études en laboratoire, en champs 

d'expériences ou en phytotron. 

Il CONSIDERATIONS  S -OR LA NOTION DE CARACTERES EN PHYTO-ECOLOGIE   

Les relations milieu-végétation  ne  priuvent être établies le 

qu'indirectement, par la mise en  corrélation  de variables caracté-

risant, d'un côté la végétation et, de 1/autre, le  milieu. 

La complexité des études phyto-écologiques tient souvent 

à la diversité et à l'interdépendance des variables qu'il est pos-

sible de dénombrer dans le complexe "milieu" et dans le complexe 

"végétaux". 

Les progrès réalisés dans la connaissance des divers élé-

ments du milieu, du comportement des végétaux et dana l'application 

des méthodes statistiques, permettent de faciliter la recherche de 

corrélations écologiques significativeo. Cette recherche sera d'autant 

plus facile que l'on aura pris le soin nécessaire pour ne mettre en 

corrélation  que  des  facteurs réellement écologiques, c'est-à-dire 

facteurs d'action directe ou caractères synthétiques du milieu. 
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Ce point eLe vue _ahodologioue eera développé ultérieu-

rement à propos des faceeurs éoologiques éaaphiques. 

La valeur d'une étude phyto-colopique dépend beaucoup de 

celle des caractères mis en corrélation. Ce choix des caractères 

revêt  une importance capitee. 

Il nous perele inpertant de seeliner que toutes lac con-

sidérations présenté ea dans ce méecire seront guiàéec par la souci 

permanent que nous aurons de rechercher et de définir 7_,IZ caractè-

res fondamentaux, de le e classer le e une par rapport aux eutres et 

d'éliminer les caractères superflus trop zoneent eereervas par bl-

bitude. Partant sur ces bases, il est alors aisé de tzaiter de pro-

blèmes méthodologiques. 

A  -  CARACTERES  VEGETAUX 

La caractérisation de la plante ou des végétaux peut -se 

faire par des critères variée, taxinomiques, moe -phologiquen, anato-

miques, physiologiques, g6nét5,ques, etc. 

I/ La caractérisation sur la base de eritères physiologi-

ques, tels que ceux relatifs aux échangee fonctionnels (photosynthé-

tiques, respiratoires, trophiques, etc.) nous entraîne dans le do-

maine de l'ECO-PHYSIOLOGIE VEGETALE (... G. ISMEE, 195 ; Pub. 
U.N.E.S.C.O., 1965, ...). 

2/ Lorsque les critères employés sont ceux d'une étude de  

comportement d'ordre morphologique (J. PAVILLARD, 1 935, 49, 10-36 

et divers).  -  ECO-MORPHOLOGIE VEGETALE?  -  il y a lieu d'établir 

les distinctions suivantes 

a  -  L'étude porte sur une eopulation d'individus d'un 

même taxon ou sur une communauté de taxons établie dans los condi-

tions naturelles ou artificiellement. Cette étude est alors d'ordre 

PHYTOSOCIOLOGIQUE. (L'étude écologique établie sur cette base phy-

tosociologique est du domaine de 	3yn(cologie). Les caractères 
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relevés en sociologie vge:Aal,-? sct pEir ex_ul3e, pour chaque taxon, 

la présence ou l'abcence 5  l'abondanGe, le recouvrement, l'état phé-

nologique, la vigueur, 1.eiat de sonté, le type biologique etc. 

Notons qu'il s'a6it là de ,,aractères aussi bien qualitatifs que 

quantitatifs (j. BRUN-DLLNQUET, 1932). 

b - L'élude port sur de., individus isolés( 1 ) natu-

rellement ou artificiellement. Les phénonènef) de c.:mourrence entre 

individus sont nuls. Ce type d'étude appartient au domaine de l'au-

toécologie. La caractérication du 6géta1 porte aussi bien sur ues 

caractères qualitatifs (état phénologiqu état ris santé, ,..) que 

sur des caractères quantitatifs (mensurations, poids, ...) 

c - L'étude porte sur des critères phytogéographicues. 

Les caractères végétaux considérés peuvent être variés : répartition 

de taxons, d'unités floristiques, d'unités de végétation,... (... L. 

EMBERGER, 1942 ; G. MANGENOT, 1951, 1955  ;  H. GLUSSEY, 1 954  ;  Ch. 

SAUVAGE, 1961 ; P. OZENDA, 1964 ...) 

L'ECO-PHYSIOLOGIE (synéco- ou auto.-4c-physiologie) est 

surtout, à l'origine une discipline expé.cimentala de laboratoire; 

elle se pratique néanmoins sur le terrain à pdrir d'un certain 

stade de progrès. 

La SYNECOLOGIE faisant appel à des caractères_ non propre-

ment physiologiques, que nous qualifirons d'une façon très générale 

de morrholoRiques comprend, entre autre, l'étude phytosociologicue, 

laquelle est nécessairement à l'origine une discipline de terrain; 

elle peut néanmoins devenir expérimentale lorsque un certain degré 

d'évolution est atteint. 

L'AUTOECOLOGIE MORPHOLOGIQUE se situe, du point de vue qui 

nous préoccupe, entre l'éco-physiologie et la synécologie morphologi-

que car, elle peut se pratiquer dans la nature ou non, par observations 

et expériences, à l'aide de oaraotères végétaux "morphologiquee". 

(1) C'est-à-dire sans contact, ni rar les racines, ni par les parties 
aériennes, avec d'autres végél;aux. 
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CrLos 	tis Ineus ont °enduit à  classer  les diverses 

disciplines de  rechelehes  phyto-écologiques qui permeietent de défi-

nir le  comportement  dos egétaux vs-.--vis de leur milieu (voir 

Fig. 1). 

Il y a lieu, toutefole, de préciser  que  la définition  de 

caractères végétaux morphclogiques ou phypic1Pciques en fonction de 

recherches écologiques pçJJ. êtro liée plue cu moJens directement à 

la TAXINOMIE (définition t7.s taxons onérifieues et infra-spécifiques) 

et  à la GENETIQUE (définion de e écotype). Il reete oien entendu 

que, l'étude des écotypen peut 5tre enviagdo uur le pleee  de  la taxi-

nomie, laquelle  a  théoriquement, des eondaments eénétiques. 

3/  Remarque  :  L'écologie 2el pieutes ceativées. 

Si on cherche à situer le e divers dpmeines d'application 

de l'écologie vég4tale, il convient d'abord de distinguer les types 

de  végétaux  suivants (A. CHEVALIER, 1955) 

- les plantes endigènes  sauvegss  (spontanées), 

- les plantes anthropophiles (subspontanées) au  nom-

bre desquelles on. compte : 

• les  rudérales, 

• les adventices, 

. les  naturalisées, 

• les mauvaises herbes ou "cultigènes" (messicoles,..) 

- les plantes domestiquées (subspontnées), 

- les  plantes  cultivées. 

L'écologie  des plantes cultivées comprend notamment l'éco-

logie sylvicole, l'écologie agricole et  l'écologie  hortieole, selon 

que les plantes considérées sont sylvioclee, agricoles ou horticoles. 

Par la nature économique des problèmes étudiés,  les méthodes 

d'étude écologique des plantes cultivées  ne  diffèrent  le plus souvent 

des méthodes utilisées pour  le  e plantes spontanées ou subspontanées 

que par le choix des caractères deJz..: végétEux pris en considération  pour 

la recherche  de  corrélations avec les facteurs du milieu. 



En écoloeie des plantes cultivées sent utilisés le plus 

souvent des caractéres uanlitatifo tels que le rendement, comme 

critère de définition 	é"gétal, en d'autres caractères, tels que : 

le port, la rusticité, la réeistncel anm maladies, les duplicatures 

florales, les couleurs, la composition chimique de certains organespetc. 

Les méthodes d'étude écologique des plantes spontanées ou 

subspontanées sont les méthodee synécologiques pour les communautés 

végétales et les méthodes autoécologiques pour les individus isolés. 

B - CARACTERES mEsoLouâmm 

L'étude du milieu climatique, édaphique et biotique fait 

partie du domaine de l'écologie végétale lorsqu'elle est conduite 

sous l'angle écologique, c'est-à-dire lorsqu'elle concerne les fac-

teurs qui agissent directement ou indirectoment sur le comportement 

des végétaux. 

Ainsi, par exemple L'étude climatologique d'une région, 

entreprise à partir des renseignements fournis par les stations 

météorologiques locales, sera conduite différemment par le phyto-

géographe, le mêtéorologiste, l'hydrologue, etc. 

Le phytokéographe, par exemple, lorsqu'il étudie les rela-

tions climat-végétation, s'intértisse surtout aux conditions climati-

ques statiques définies sur plusieurs années par des états moyens de 

la basse atmosphère  ;  il n'a recours à la climatologie dynamique, 

en considérant les caractères et les déplacementsdes masses d'air, 

des courants, etc.,que pour expliquer les moyennes constatées ou 

pour rechercher des limites d'unités phyto-climatiquee. 

Parmi les caractères mésologiques, il y a lieu de distin-

guer les caractères physiques qui sont climatiques et édaphiques, 

et les caractères biotiques. 

L'étude des caractères mé9clogiques édaphiques sera dé-

veloppée ultérieurement. 



L'étude des car—ztères mésologiques en général comprend 

aussi bien la recherche da facteurs mésologiques (exemples valeurs 

de l'humidité atmosphérique, porosités édaphiques, etc.) que la ca-

ractérisation des unités mésologiques (exemple 	type de climat, de 

sol, etc.). Chaque unité mésologique étant caractérisée par des limi-

tes spatiales et par des propriétés mësologiques moyennes. 

L'étude, en particulier, des caractères phyto-cénotique9 

(facteurs et unités mésologiques) est du domaine de 1 1 4co-cénologie  

végétale ou phyto-cénologie. La phyto-cénologie( 1 ) est l'étude des 12- 

lations précises entre végéta= ou entre végétaux et facteurs bio-

tiques en général, indépendamment des facteurs physiques du miljeL 

(voir phytocénotique, J.-A. RIOUX, 1958 : 135). 

L'étude, en particulier, des caractères phyto-climatiques 

(facteurs et unités mésologiques) est du domaine de l'éco-climato-

logie vékétale. 

L'étude, en particulier, des caractères phyto-édaphiquee, 

(facteurs et unités mésologiques) est du domaine de l'éco-Dédologie 

végétale. 

Après avoir développé les notions de caractères végétaux, 

de caractères mésologiques, il est possible de définir les diaci-

plines de recherches relatives à l'éco-climatologie, à l'éco-céno-

logie et à l'éco-pédologie. 

1/ L'ECO-CENOLOGIE VEGETALE  ou phyto-oénologie 

L'éco-cénologie végétale comprend la recherche de fac-

teurs phyto-cénologiques, la définition des unités phyto-cénolugi-

ques et l'étude des relations qui existent entre ces facteurs, ces 

unités et les caractères végétaux choisis. 
••••••■SaMMIM 

(1) La phytosociologie peut-être définie succintement comme l'étude 
des communautés végétales. 
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2/ L'ECC-iiLIMATOLOGIE YEGETALE  au phyto-climatologie 

Cette discipline comprend aussi bien la recherche de face:. 

teurs phyto-climatiques et la définition des unités phyto-climati-

ques que l'étude des relations qui lient les caractères végétaux aux 

divers éléments méeologiques (facteurs et unités) définis précédemment. 

3/ L'EC0,-PEDOLOGIE VEGETAIE  ou phyto-édaphologie 

On peut donner de l'éco-pédologie une définition générale 

homologue à celle de l'éco-climatologie. Cependant, étymologiquement, 

l'expression appelle de nombreuses réserves qui seront abordées dans 

le chapitre suivant,. 

Nous dirons que l'éco-pédologie comprend aussi bien la re-

cherche de facteurs phyto-édaphiques et la définition des unités . 

phyto-édaphiques que l'étude des relations qui lient les caractéres 

végétaux aux divers éléments mésologiques édaphiques (facteUrs et 

unités) définis précédemment. 

C - RELATIONS  SCHEMTIQUES ENTRE LES DIVERSES DISCIPLINES DE 19Ealug7  

CEE DE L1ECOLOGIE VEGETALFe.  (fig. 1) 

Le graphique (fig.1) situe les domaines d'action des di-

verses disciplines de recherches que doit comprendre l'écologie 

végétale. 

D - REMARQUES SUR LES MILIEUX NATURELS  

L'étude du milieu, en écologie végétale, s'anplique aussi 

bien aux milieux très peu influencés par l'homme (milieux naturels), 

qu'aux milieux partiellement modifiés ou rendus totalement artificiels.. 
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Si l'on réserve l'expression "milieux naturels" aux seuls 

milieux non influencés par l'homme, on augmente considérablement les 

superficies des milieux non naturels de façon telle que les milieux 

naturels seraient extrêmement rares. 

Or, il existe des degrés dans 'la gamme des milieux influ-

encés par l'homme, depuis les milieu influencés indirectement jus-

qu'aux milieux profondément et directement modifiés. 

Un sol cultivé, qui a reçu régulièrement des 3mendements 

et des fumures, qui a été drainé, etc. peut être transformé au 

point qu'il peut être considéré comme un sol artificiel. Or, ce 

type de sol est fréquent ; il est une conséquence du facteur bio-

tique "homme" et, d'autre part, ce sol, comme d'ailleurs sa végéta-

tion cultivée ou non, subira les influences des autres conditions 

naturelles. 

Une étude écologique conduite sur un tel sol sera consi-

dérée comme étant réalisée dans les conditions naturelles bien que 

le facteur "sol" soit profondément modifié par l'homme. Il est d'ail-

leurs possible, pour être plus précis, de considérer les terrains 

de culture soumis aux influences climatiques naturelles, comme des 

milieux naturels. Par extension, nous pourrons dire qu'un tel sol, 

bien que modifié artificiellement, fait partie du milieu naturel. 

Il n'en sera pas de même d'un substrat composé artificiel-

lement pour une étude expérimentale par exemple. Ce substrat, compo-

sé de matériaux d'origine variable, appartient, même s'il est exposé 

aux conditions climatiques naturelles locales, au milieu artificiel. 

Afin d'éviter toute équivoque sur ce sujet, nous renonce-

rons à l'emploi du terme "artificiel" dans les cas ambigus et nous 

utiliserons de préférence l'expression "milieu contrôlé" que l'on 

opposera à "milieu naturel", c'est-à-dire que l'on rencontre dans 

la nature (voir A. PERPILLOU, 1961, 9). 



DEUXIZZ 

LftECO-PEDOLOGIE 

LES OBJECTIFS EN ECO-PEDOLOGIE 

L'écologiste qui cherche à établir des corrélations dans 

les conditions naturelles entre les caractères de la flore, de la 

végétation et les caractères du sol, rencontre certaines difficul-

tés pour caractériser le sol« 

Dans la nature, les difficultés concernent autant le vol ut-. 

me unitaire de soi à considérer, que la caractérisation proprement 

dite de l'unité« 

Nous dirons que l'écologiste doit définir dans l'espace 

à 3 dimensions l'état actuel du milieu édaphique dans ses rapports 

iumimes avec les végétaux« 

A - L'état actuel des propriétés p#yto-physiologiques du milieu  

édaphique se définit par un certain nombre de caractères géné-

raux et particuliers établis d'après les ilropriétés pbysiques e  

physico-chimiques, chimiques et biologiques des matériaux constitu-

tifs (voir § III  -  CONCEPTION ECOLOGIQUE POUR L'ETUDE DE MILIEUX 

EDAPHIQUES VEGETAUX). 

La définition de cet "état du milieu édaphique" se fait 

donc sur une base esqentiellement phyto-écologique et non pédogé-

nétique• Nous nous expliquerons sur ce point. D'ailleurs, l'étude 

de cet état actuel du milieu suffirait à elle seule à satisfaire bien 

des domaines de l'écologie végé±ale (éco-pédologie expérimentale et 

autoécologie dans la nature). 



- 17 - 

- L.. volume -uaitair à considéror se déà.d.j.G de l'étude morpholo-

gique du profil et de Eon environnement qui permet le diagnostic 

morphogéuétique du milieu. 

Comme nous le spgcifirons par la suite, seule cette néces-

sité de définir, eu synécologie s  les limites spatiales de l'unité phz-

to-édaphique,ustifie le recours aux études pédogénétiques et aux  

études géomorphogénétiques. 

L'étude du profil permet de distinguer des horizons ou des 

strates et l'étude de on environnement doit permettre la géné-

ralisation des observations locales. 

C'est ici que doit se poser la question de la représenta-

tivité de l'échantillon de profil. Zue représente ce profil et les 

observations ponctuelles qui en sont déduites ? 

Une description morphologique ne doit pas être une fin en 

soi. Elle aoit, non seulement permettre d'étatlirees comparaisons, 

mais encore et surtout eue doit permettre de suggérer les hypothèses 

de morphogénèse. 

Chaque particularité du profil doit pouvoir s'expliquer, 

même par des hypothèses "provisoires", 

Si les hypothèses de morphogénèses (provisoires) ne sont 

pas contredites par une quelconque des particularités du profil, il 

est possible de faire appareflre 16e:Iiidétmatls majeurs du profil et 

d'envisager la généralisation des observations ponctuelles qui per.- 

mettront, compte tenu de l'environnement (forme du relief, tectoni-

que, etc.) de prévoir l'étendue, dans l'espace, de l'unité. 

C - En conclusion, s'il veut définir rigoureusement l'unité édaphi-

que, l'écologiste doit, d'une part, rechercher les limites spatiqles 

de l'unité et d'autre part, définir les' divers paramètres morphogé-

nétiques et phyto-édaphiques. 



-  18 - 

1. Re:-Jher,...h':  - es limites spatiale de l'unité. La recher-

che de ces limites ne -peut.se faire logiquement qu'en ayant recours  

à l'étude morphogénétique du - milieu. 

Liétude pédogénétique classiquement pratiquée où l'on ne 

se préoccupe essentiellement que de la pédagénèse actuelle, ne per-

met pas d'expliquer chaque cas de morphogénèse (J. BOULAINE, 1956 ; 

R. RAYNAL, 1962) 

Bien des profils sont davantage marqués par des processus 

géomorphologiques ou paléopédologiques que par des processus pédolo•— 

gigues actuels (A. RUELLAN, 1962 ; P. RUTTEN, G. BOUTEYRE, J. VIGNERON, 

1963 	J. TRICART, 1965). 

Les limites dans 1/espace, des unités phyto—édaphiques et 

pédologiques doivent se déduire conjointement de l'étude géomorpho-

logique et de l'étude pédologique. 

2. Définition des divers paramètres morphogénétiques et  

phyto—édaphiques. Cette définition se fait en caractérisant succes-

sivement sous leurs divers aspects (géomorphologiques, pédologiques 

et écologiques) : 

a — les matériaux des divers horizons et strates  

dénombrés ; 

b — l'unité sous forme d'un bilan portant sur 

• le type morphàlogique de substrat de la vé- 
gétation, 

• le type géomorphologique l  

• le type d'humus, 

• le type pédologique, 

• le type écologique. 
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II— CONCEPTIONS  . 	LYETUM  MRP7100:7ETIqUE 

,DES MIL= EDAPRIUM 

A — L'ETUDE PEDOLOGIQUE  t  sols, pédologie et sciences des sols. 

Un secteur important de l'écologie végetale est réservé 

à l'étude particulière des relations dites "sol—végétation". 

Disons tout de suite qu'il est nécessaire de distinguer 

dans le diptyque des rlations : 

1 0 ) l'infll,ence du sol sur la végétation qui doit 

gtre l'objet primordial de l'éco—pédo/ogie, 

2e) l'influence inverse de la végétation sur le sol  

qui intéresse, certes, l'écOlogiste, mais aussi 

le pédologue (effet de la litière sur la pédogé-

nèse par exemple) et le géomorphologue (effet de 

protection de la végétation sur l'érosion par 

exemple). 

Ceci dit, portons maintenant notre attention sur le sens 

du terme SOL« 

1 Le sol, ses concepts  

Le terme "sol" est fréquemment cité dans de très nombreu-

ses études écologiques cependant, certains auteurs lui substituent 

l'expression "milieu édaphique", qui est préférable à notre avisa 

En effet, ei l'on drese une liste des définitions attri-

buées au terme sol, on est frappé par la diversité des critères pro-

posés et par la nécessité qui s'impose de n'utiliser ce terme, en 

toute rigueur, qu'avec circonspection« 
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On pourrait •lasser les nombreuses définitions proposées 

en 3 catégories : populaires, techniqes et 3cientifiques (voir par 

exemple G. PLAISANCE et A. CAILLEUX, 1958 et Y. ne,NOLF, 1965 r  221624). 

Dans le langage conLun, le sol est la partie que l'on foule 

au pied (G. PLAISANCE et A. nt.ILLEUX 1  1958, 49r3). 

Dans le langage technique àgrir.le r  le sol est la couche 

de terre arable ; sous cette couche superficielle se situe le sous—

sol. 

Dans le langage technique du Génie civil e  le sol est en 

sommer  toute formation meuble ;  plus ou moins "cohérente" ou pulvéruo-

lente (3. DUNGLAS r  1962 et Y. )DEWOLPe  1965). 

Sans insister davantage sur les diverses acceptions teeh 

niques, il est possible de situer les divers sens précédents, attri-

bués au terme sol e  en disant que les sols sont des formations eue-

ficielles continentales me.Lbles formées, sous l'action des processus  

géomorphologiques et pédologiques, aux dépens de roches meubles sédik-

mentairee ou de roches dures (/ère définition, générale et non péde-

logique). 

Cette définition large du terme "sol" permettrait de grou, 

per dans un manie ensemble les SCIENCES des SOLS qui font partie des 

"SCIENCES de la TERRE". 

Les formations superficielles meubles r  marquées par Frac-

tion de la vie végétale e  humaine et animale sont ltobjet d'inveeti-

gations scientifiques particulières du domaine de la PEDOLOGIE, ap-

pelée également SCIENCE DU SOL. 

L'étude de la génèee et de Itelution des formations mu, 

bles ou dures, sous l'action'des facteurs gébdynamiques externes ou 

internes, est du domaine de la géomorphologie-. 
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Il apparaît 	que le rol cbiwt des études pédologi- 

ques, aura un sem très précis qu'il convient de définir et de n'em-

ployer que dans son acception rigoureuse. 

Nous donnerons IL definition suivante du sa valable aussi 

bien pour les sols superficiels :  que pour los sols enterrés (fossiles). 

LE SOL EST LA PARTIE DES FORMATIONS MEUBLES QUI SUBIT OUA 

SUBI LES ACTIONS DES AGENTS PEDCGENETIQULS (BIOTIQUES ET CLIMATIQUES 

CONJUGUES) (2ème définition, strictement pédclogique). 

Le matériel originel du sol peut provenir directement de 

formations géologiques ;  purement minérales, meubles ou dures ov. de 

formations paléopédologiques en place ou allogènes.. 

Un rofil de sol com orte t u ours un horizon 	jeial 

plus ou moins différencié et parfois suivant son degré d'évolution, 

le sol peut présenter en plus, un horizon illuvial "B". Chacun de ces 

2 grands types d'horizon po: ,vant à leur tour se différencier en sous-

horizons (Al, 1.2 1  etc., Bi, B2, etc). 

On appelle SOLUM, par convention (vair G. PLAISANCE et A. 

CAILLEUX. 1958), la couche de la formation meuble qui comprend 

a) les horizons Ay  s'ils ne jouxtent pas d'horizons B 

b) les horizons A et les horizons B, à l'exclusion des couches 
supports, quelles soient parentales ou étrangères. 

La notion de solum n'est applicable que par type génétique 

de sol. Dans les cas plus complexes et assez fréquents de profils 

montrant la superposition de plusieurs types pédogénétiques formés 

dans le temps au cours de stades ou de phases pédogémetiques diffé-

rents (voir § C.2.d0 Typologie géopédologique), il conviendra de 

distinguer autant de solums que de types diagnostiqués. Le 'bol" et 

donc le profil pédologique, multiple dans un tel cas descend jusqu/au 

plancher du solum le plus profond (souvent le plus ancien). 
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2. La édolo',.ie 	les sciences des solo  

L'étudo de la foration et de l'évolution des sols (sols 

au sens précédemmant défini) est du domaine de la PEDOGEND3E. 

Mais e.ous avons vu que le sol d3fini dans un contexte 

• lus large, non trictt.ment pédologique (lère d.finition), reut 

être l'objeL do nomIreusas autres investiations scientifiques et 

techniques gai sont du domaine des SCIENCES DES SOLS, plus ou 

moins liées auL "SCTENOES DE lu". TEUE". 

L'étvdo du sol (sensu lato) et des formations stperficiel-

les rocheuses en tfult que support et milieu de subsistance des véts- 

taux an général est du domaine de l'éco-pédologie végétale,  cu l  

mieux encore, de la PEITO-ELAPHOLOGIE  (qui faiI partie de lé.00lo-

gie végétale), comme nove le verrons ultérieurement. 

L'étude C sol (sensu lato) or tuAt que milieu (le ;,ulto2e 

est du domaine de l'AGROLOGIE  ou agro-pédologie (oui fzlit =tic 

de l'agronomie). 

L'étude du sol (sensu lato) eu tant quo support d'édifices 

(ponts, bâtiments :  routes elc.) est du domaine de la MECANIUE DES 

SOLS (qui fait partie du Génie civil). 

Il est généralement admis on France et ch,us les pays 

Anglo-saxons que l'ensemble des disciplines préoc;demmort citéas 

constituent la SCIENCE DU SOL (SOIL SCIENCE en f-n:lais). La PEDOLOGIE 

dans ce contexte, n'est pas la Science du Sol sous tous sas aoncts  ; 

elle n'en est qu'une des disciplines composantes. 

En 1928, l'Américain C.F. SMAW (First Interrational Con-

gres of Soil Scienco) soulignait déjà l'inconvénient qu'il y -11r,2,1 

d'utiliser le terme "pédologie" pour Science du Sol. D'abueu, di 

le terme "pedologie" est un hybride de 2 mots d'origine différr; t-

te  : 	ou pedis (un pied), tiré du latin et logos 	-tir s lu  

grec  ;  ensuite, poursuivait-il, le 'eerme "pédologie" a éué  

par une instftution s'occupant de l'étude des enfrnts, le tE.r-la 

dologie ainsi employé dérivant da 2 noms grecs  :  za42 
logos (étude). Enfin, C.F. SHAW raa.nifestait une pré2éreic3 
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l'calpoi du te/i.:,! 	)i3O&IE, tiré.  tin -1aL  ëàuhm  (sel) pour dé- 
zigner  la Science  du  s ,  I. 

G. PLAISANCE et k. CIILLEUY (19j8) donnent  du  terme  "pédo-

logie?'  une  étymologie diffE'rerte. Pour ces  auteurs,  p5dologie  est  un 

"composé savant  du  grec lcdon (sol  où l'on marche,  plaine) et  logos   

(.=tude) 	pedon  vient  de  la  racine  indo—européenne 2t2...1 (pied). Il est 

vrai, précisent—ils,  que  le  'Tut grec  désigne  une aire sans  épaisseur 

(le  mot a  mgme signifié  :  champ de  bataille),  alors  que l'étude des 

horizons du  sol  se fait sur  une  couche épaisse de  quelques cm  à  plu-

sieurs  dizaines de mètres  ;  1,  choix  de  ce mot n'est donc pas très 

parfait  ;  on a  proposé  EDAPHOLOGIE  dc,  edaphos  'terre)". 

Le terme PEDOLOGIE  étant l'usage  courant  en langue fran-

çaise, nous  le conserverons  dans  notre propos, mais nous le  réser-

verons  exclusivement  pour  désigner  ce  qui  est relatif  à  la  pédogé-

nèse et à la typolegie  des sols (sensu  stricto). 

Nous donnerons donc  la  définition suivante da la PEDOLOGIE  : 

LA PEDOLOGIE EST LA SCIENCE DE LA. FORMATION, DE L4EVOLU-

TION fa:tE LA :TAXINOMIE DES  SOLS,  LE SOL  ayant  éte défini  précédem-

ment  comme ETAUT LA PARTIE DES FORU1TIONS CONTINENTALES (superfi-

cielle généralement, parfois witerrée) MEUBLES QUI SUBIT OU A SUBI 

LES ACTIONS DEC LGENTS  BIOTIQUES  ET CLIMATIQUES  (pédogénétiques). 

Il  existe donc  bien  pour un  mlelie  vocable  des  concepts  sols 

parfois très différents qui  méritaient d'etre  distingués  pour situer 

le concept sol de  l'écologiste dont  il  sera  question  ultérieurement° 
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B  LtETU.DE  

1 - Introduction 

L'étude-  morphogén4tique d'Ina  profil et très  souvent 

incomtllète lorsqu'elle ne  fait appel  qu'à  /a pédogénèse  et le plus 

souvent qu'à la pédogénèse  actuelle. 

Nous  suivrons J.  TRIOART  (1962,  35) lorsqu'il  écrit 

"la  pédogénèse  n'est qu'un élément  de la  morphogenèse". 

Comme le  souligne j. TRIGART (1965, 72) "il  est  rare  que 

lés  sols  se  formait  directement aux dépens de la roche en  place" et 

que-, d'autre part,  les  sols  n'aient  subi aucune action géomorphologi-

que  ;  action qui, lorsqu'elle  s'exercee  est  capable  d'effacer, de 

masquer  ou  de  modifier le  profil pédologique. 

a. Les formations  geomorphologiques en tant  que  roches-

mères des sols 

Bien  souvent les  sols "s'élaborent  dans  les  formations  super-

ficielles,  altérites ou  dépets de pentes, alluvions, colluvions  accu-

mulations  éoliennes, etc".. 

"La  roche-mère  des sols  appartient plus  souvent  au  milieu 

géomorphologique  qu'au milieu  géologique  ;  c'est  pourquoi beaucoup  de 

pédologues  sont  genés quand ils  *herchent à  mettre directement en  rap-

port  les  sole avec les roches de la carte  géologique"  (J. TRICART et 

P.  MICHEL,  1965)., 

b. Les actions géomorphologiques sur les formations  

pédoIogiques  

(1)  Les sols peuvent etre enfouis  sous de nouveaur 

apports dans  les sites  deaccumulation (zone  de  colluvionnement,  plaines 



alluviales, su .. -'.'ace 	ubandcn de particul 

(2, Les sols peuvent être lacérés ou décapés  

par l'éroLlion (profil:- tronqvu's par le .c,dssellement diffus, lacé-

ration par les ravins, coups de gouge de la déflation éolienne). 

(3) Les sols pelyeut être brouillés par les 

mouvements de maese qui emplohent la différenciation des profils 

(d'après J. TRICART et P. MICHEL, 1965). 

2 — Les processus  de la morphogénèse d'un profil  

Dans l'étude d'un profil, il convient donc, d'une part, 

d'attribuer l'origine des caractères observés, soit aux processus  

géomorphologiques, soit aux processus pédologiques et, d'autre 

part, de situer les périodes d'action des processus les plus mar-

quants. Cette datation relative des phénomènes morphogénétiques est 

nécessaire pour retracer, au moins sommr,irement, l'essentiel de 

l'histoire présumée du profil. 

Par .processus de morphogénèse du ei‘ofil, nous entendrons 

aussi bien les processus géomorphologiques que les processus pédolo-

gigues. Les processus déterminants les particularités morphologiques 

locales ne seront déduits que de l'examen critique de la morphologie  

de chaque profil. 

En se reférant aux traités de Pédologie, tel celui de 

Ph. MUCHAUFOUR (1965, 168) où parmi les processus de la pédogénèse 

figure entre autres la décomposition des roches (désagrégation et 

altération chimique), et à l'article de J. TRICART et P. MICHEL 

(1965), où il est dit : "La pédologie englobe alors, en effet, cer-

tains thèmes comme la fragmentation et l'altération des roches qui 

sont partie intégrante de la géomorphologie", on est alors tenté de 

proposer un terme qui nous parait commode pour 4viter toute contro-

verse, justifiée en un sens, qn'elle vienne du géomorphologue ou du 
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Ègeulgues I1 L'atecr 	.beLitm 	 (ly1 J.7c. A. JOURNAUX, 

1959 cité par 'T. TRItl y  1962) (71 évoquera bC1.7.1: noue tout ce qui 

est relatif à la pholc 1 rnogi, sans en préci-. 

ser lez rapports. Ainsi les prooessms 6.&cpédclogiques concernerOnt 

au moine les processus oeAllmune (qu'il nest pas toujours possible 

de scinder) à la géomorphfseLese e à la pédcegénèse. 

Nous sommes ainsi amené à dénl-,brer et à classer les di-

vers processus de la morphogénbse d'un profil. 

Nous distiguerons  I 

a. Les processus. I ■Iglilétiques y  toujours liés aux 

facteurs biotiques y comprennent les processue plue ou moins liés aux 

climate tels que le lessivage> la po3dzeJlieation. la  brunificationy 

la ferruginisationy la ferrallitleationy etc. et  les processus plue 

ou moins liés aux qualités lithologiques, tels que l'hydromorphie y  

l'halomorphie y  la calomorphie y  etc. 

b. TeL22221,s 	omorphcenétiques. Dans cette caté. 

gorie de processus, l'actinie hiétivreamele nulle et on distinguera : 

(1). tes processus gétmorpho/ogiques d'altération 

des roches  

. altération physique conduisant à des 

altérites (J. TRICAPT y  1965, 314). 

Ce typc ealtération est trés nettement 

dominant dane les régions arides (chaudes 

ou fro n des), où souvent la contribution 

dns êtres vivants à la génèse des forma-

tions superficielles meubles est nulle. 

.  altération chimique ou géochimique (dis-

solution, hydratitiozkr  oxydation, rédue-
-bione  hydrolyse) ; ce type d'altération 

tuche le plus souvent les formationa ego-

isiques situées sous la formation géo-

,»dologiques. 



(2). Las ee«cfsen 	 mouvement des 

maéric.ux géopéciologielues  (sole  ou al-ta-

riteo ou le::: 	la fris) sous  lion -  

des agents géemorphologlques de transports 

que  sont  l'eau, le vent et la  gravité. Ces 

procerus compreudrent 

ruissellement le colluvionnement et 

la solifluxion, qui provoquent, en. amont1 

la tronqua-bure les sols et en aval la 

fessilation de prcflis, 

e 	 marqyant des zones d'in- 

nation et des zongs de déflation'  

L'alluvionnement. 

*. Les,processus géepédogénétilereec (sensu strie -Le) 

qui comprennent à la fois les precesus pédogénétiques et les proces--- 

eus géomorphogénétiques agissant ou ayant agi simultanément. 

3. - Définition. de la géomornhoLlgie I géi)logie, géomor6- 

uhologie et pédologie, 

Toutes  ces  considératione  noue  conduisent à proposer une 

définition de la géomorphologie qui permette de la situer par rap-

port aux disciplines connexes que sont la géologit: et la pédologie. 

Cette définition ci-après est d'inspiration diverse, mais essentiel-

lement basée sur les publications de 	TRICART (1962 à 1965). 

L'objet de la géomorphologie continentale  est  l'étude des 

formations superficielles. L'étude géoperphologique comprend, à la 

foie, la description et l'éxplication des formes et des accidents dU 

modelé superficiel terrestre, à la lumière de l'éction passée et ac-

tuelle des agents de la morphogénèsee 
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Cette action mprend, d'rue part les forces internes  

(tectonique, volcanisme) qui modifiant de l'int6rieur.1e.mode1é des 

formations superfieielles et, d'autre part, les forees externes 

(climatiques, hydrauliques et biotiquen) y  qui engendrent les forma-

tions géopédologiques et geolgiques de ln surface terrestre* 

Dans les forces externes, son compris nécesF..;airement les 

facteurs biotiques générateurs dé sols proprement dits. La p6doge-

nèse intervient comme un facteur de la gdomorphogénèse. C'est à ce 

titre que J. TRICART (J. TRICARY et P. micm, 1965) cynsidère que 

la pédologie est subordonnée à la géomorphologie, tout comme la 

géomorphologie est un des domaines de la géologie structurale. ; 

l'ensemble constituant une partie des SCIENCES DE LA TERRE. 

La théorie bio-rhexistasique de H. EREART (1956), exposée 

sous le titre "la genèse des sols en tant que phénomène géologique", 

contribue à renforcer cette- position, qui a l'avantage de ne pas 

permettre de concevoir le sol sans son contexte geomorphologique. 
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C — CONCEPTION GEOPEDOLOGIQUE POUR L'ETUDE DE LA GENESE DES FOR-

MATIONS SUPERFICIELLES C0NTLNErTALE5.-  

Les végétaux supérieurs ou inférieurs dans l'ordre taxino-

mique occupent des milieux très variés à la surface de la Terre. Les 

végétaux supérieurs colonisent en général les sols et sous—sols (au 

sens pédologique précisé antérieurement) et également les milieux 

aqueux ; les végétaux inférieurs colonisent en plus de simples sur-

faces lithologiques (éboulis ou rocher). 

On voit donc immédiatement ce qu'il y a de gênant à utili-

ser le terme "sol" pour désigner en somme tous les supports des vé-

gétaux qui contribuent plus ou moins aux échanges vitaux avec la 

plante. Une expression paraît mieux convenir que le terme sol, il 

s'agit de l'expression milieu édaphique e  souvent employé en écologie. 

Disons tout de suite que ce terme est consacré également par les zoo—

écologistes ; il est donc nécessaire en écologie végétale de bien 

sous entendre ou de préciser dans nos études "milieu phyto—édaphique 

(exemple 1.—A. RIOUX, 1958, 146). 

1. Définition morphologique du type de substrat de la végétation 

a. Substrat de végétation  : définition 

Par SUBSTRAT DE VEGETATION nous entendrons le milieu éda-

phique en tant que support physique de la végétation  ; il sera dé-

fini dans l'espace, par trois dimensions 

1) en surface, par l'aire végétale inventoriée 
(phytosociologiquement ou autoécologiquement) 

2) en profondeur, par l'étendue du profil édaphique 

Remarque.— Le substrat de végétation se distingue du substrat géo-

logique du sol, notion qui s'applique alors à la couche géologique, 

support du sol. 
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Le pro2i1 5J -1:: que est cLI échant'llon, nettement4limité, 

de la coupe paile et 	iticalc du substrat de la végétation ; il 

doit être considéré à la fois 90US ses a_qp;uts physiques, physico-

chimiques, chimiques t biologiques. 

La profondeur du profil &laphique est au minimum égale à 

la profondeur du profil pédologiqua qui présente les marquee - de la 

p5dogénèse la plus ancienne. 

Dans cet-tains cae4  1r; ..i'sque par exemple, des espèces yégé-

tales sont enracinées dnns Tas strates Dl, D2,...0n, la proforibur 

du profil édaphique est, en tous cas, supérieure à celle dr. profil 

pédologique. 

La profondeur qui définit le profil édaphique est donc 

variable, quand elle excède celle du profil pédologique ; elle dé-

pend alors des conditions édaphiques qui régissent le  comportement  

de/la végétation (actuelle ou potentielle). 

Ces conditions édaphiques sont de deux ordres : 

1) les unes sont liées aux caractéristiquas intrinsèques  

(texture, structure, pH, ...) des matériaux des horizons et des 

strates pris isolément (voir § III, B e  l e  a). 

2) Les autres d5pendent des caractéristiques extrinsèques 

(nappe d'eau, assise ou masse rocheuse, alios, cuirasse, etc.) des 

màtétiauag,:inséetilti.fvtrit - § TII ;  B, 1 1  b) 

La profondeur à considérer sera donc, horwis les difficul-

tés matérielles, en rapport avec la profondeur atteinte par l'enra-

cinement observé ou par l'enracinement possible, compte tend de la 

profondeur à7laquelle se rencontrent lem obtacles à l'expansion des 

appareils racinaires et à la diffusion des eaux météoriques (assise 

ou masse rocheuse, nappe dIcau,etc.). 
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Le milieu édaphique est toujenre r  pour les végétaux et 

générale  un support physique et ,j .fréquenment aussi, un milieu pher. 

siologiquement actif* parses escpriétés physiques, physico—chimiques, 

chimiques et biochimiques, C' est par excellence le milieu des appa-

reils ratinairese 

Ce milieu peut, cependant) nitre essentiellement qu'un  
supporte Dans la naturel  te type de milieu est repreemté par lien—

semble des surfaces minérales cohérentes (pierrailles e  blocs et for-

mations rocheuses de surface) .exposées aux facteurs atmosphériques. 

C'est le support des EPILITBES (nombreux Lichens )  Bryophytes) 

En général, les végétaux supérieurs pourvus d'appareils 

racinaireu e  sont supportés par- des matériaux meubles affieurante r  

physiologiquement actifs, repoeant à plus ou moins grande profondeur 

sur une masse continue nau particulaire ou encaissés par „cette masse. 

Cette mapse continue r  nan particulaires constitue le support du ma-

tériau meuble 

Suivant la nature et la structure du support du matériau 

meuble on pourra classer éeologiquement bon nombre de taxons. 

1):i/e  support  encaissant le matériau meuble contenant des 

racJnes est un végétale  Les végétaux ayant des racines dans ce ma-

tériau meuble supporté, font partie des EPIPHITES. 

2) Le support  encaissant le.matériau meuble contenant des 

racines set à la foie minéral et très cohérent  (Blocs et rochers).*  

Les végétaux ainsi suplortés sont dits CEASMOPHTTEe. 

3) Le matériau meuble repose à plue ou moins grande pro-

fondeur sur une assise rocheuse qui n'affleure pas en surface ou 

bien)  il est encaissé .par une masse rocheuse peu affleurante..Ce 

tne de eubetrat meuble est tres fréquent et constitue à la surface  
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de la Terre, le milieu :I.aphi,que de la majorité de plantes supé-

rieures qui ont une importance phjsionomique et biologique très  

grande dans la BIOSPHERE. 

Etfin, une mention Iarticulière doit gtre faite aux 

HYDROPHYTES ; tous devons dans notre propos séparer les hydrophytes 

flottantes, des hydrophytes "ancrées" dans le fond plus ou moins 

meuble des substrats aqueux. 

c.  Fondements et princii,es de la classification des  

types morphologiques de substrats de végétation  

Une classification morphologique des substrats sera pro-

posée plue loin (voir § II, e t  1, d2) ; nous n'évoquerons ici que 

les fondements et principes généraux de cette classification. 

Cette classification tiendra compte des facteurs extrinsèques 

relatifs à l'environnement géologique et pédogénétique précédem- 

ment évoqué. 

Par rapport aux classifications pédologiques classiques, 

la classification proposée constitue une introduction à l'étude gé-

nétique des sols et un complément descriptif de base morphologique 

et écologique. 

Cette classification est basée sur l'agencement relatif 

des matériaux meubles, d'origine géologique ou pédogénétique l  trans-

formés ou non par la pédogénèse, par rapport aux matériaux rocheux  

inaltérés d'origine géologique. 

Ces matériaux meubles peuvent présenter en leur sein, une 

zone dure provenant de la consolidation du matériau meuble sous 

l'effet des facteurs pédogénétiques actuels ou anciens (alios, 

cuirasse, croate, etc.) 
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Cette clazsication est basée sur la distinction de quatre 

grands types de matériaux : 

— les matériaux rocheux, 

— les matériaux meubles, 

— les matériaux consolid5s, d'origine pédogénétique, 

— l'eau de submersion. 

0.1 Les matériaux rocheux 

Ils sont d'origine géologique et ne pemntent pas d'alté- 

ration due aux processus pédogénétiques ou géomorphogénétiques. 

Ces matériaux constituent une masse quasi impénétrable par 

les racines et par l'eau de gravitation (sauf par des fissures). 

Parmi les matériaux rocheux, on peut citer, suivant l'ori- 

gine géologique : 

a) les roches ignées (ou éruptives, ou cristallines), 

h) les roches sédimentaires consolidées (conglomérats, 
grès, tufs, marnes, calcaires, etc.), 

c) les roches métamorphiques. 

c.2 Les matériaux meubles 

Ils peuvent être d'origine géologique, trandormés ou non 

par les facteurs pédogénétiques, ou encore d'origine pédogénétique 

ou géomorphogénétique. 

Parmi ces matériaux, on peut citer, suivant leur origine : 

a) les roches dures ameublies par altération y  

b) les roches sédimentaires meubles en place, 

c) les matériaux détritiques minéraux (ébouli ...), 

d) les matériaux colluviaux y  

e) les matériaux alluviaux, 

f) les matériaux éoliens, 

g) les matériaux d'origine végétale (tourbes,...). 
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, .etiivant la cposition granulométriqua de la fraction 

minérale et la teneur en matière organique de ces matériaux meubles, 

on distingue .  trois catégories  : 

— les matériaux terreux 

— les matériaux organiques 

— les matériaux minéraux particulaires grossiers 
ou très grossiers (gravelo—pierreux) 

Les matériaux terreux et les matériaux organiques cons-

tituent ensemble les matér 2 aux meubles biologiquement actifs ; ce 

sont des matériaux qui, pour les végétaux, sont non seulement des 

supports mais aussi des milieux favrables à leur nutrition. Sui-

vant leur constitution, ces matériaux sont des milieux sélectifs 

pour lep espèces végétales et pour los types de végétation. 

Les matériaux minéraux particulaires grossiers ou très 

grossiers sont des matériaux meubles biologiquement inertes ; ils 

ne servent, tout au plus y  que de supports aux espèces végétales. 

On rattachera à cette catégorie les matériaux organiques 

à débris très grossiers (cités pour mgmoire). 

Les trois catégories de maCro—texture décrits ci—dessus 

se différencient entre eux à l'aide de deux critères quantitatifs : 

— la quantité de pierrailles ou de blocs 

— la quantité de matière organique 

02.1. Quantité de pierrailles ou de blocs  

Suivant la quantité volumique de fractions autres que 

graviers, cailloux et blocs (fractions minérales et organiques 

comprises entre des pierrailles ou des blocs) on distingue : 
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.1BLEATT 7 

Différenciation des ma'uériaux meubles inertes et des matériaux 

meubles biologiquement plus_ou mois.a0tifs. 

% volumique de pierrailles 
ou de blocs 

90 à 100 5`c; 0 à 90 % 

Types 
Matériauz meubles 
,inertes (pierrail— 
les et blocs) 

Matériaux meubles 
biologiquement + 
actifs (terreux 
ou organiques) 

a) Les matériaux meubles inertes 

Constitués essentiellement, ou en totalité, de particules 

minérales grossières (graviers et cailloux) ou de particules miné-

rales très grossières (blocs), en proportions variables. 

Deux cas  : 

—  pas de fraction fine ou organique  ;  les espaces 
entre les pierrailles et les blocs ne sont occupés 
que par de l'air ou de l'eau 

—  présence d'une quantité négligeable de fractions 
fines ou organiques  ;  les espaces entre les pier-
railles et les blocs sont très réduits (<10 % en 
volume) et occupés par de la terre fine ou de la 
matière organiqUe. 

b) Les matériaux terreux et organiques 

Il s'agit de matériaux meubles caractérisés par la pré-

sence d'une quantité non négligeable (entre 10 et 100 %) de frac-

tions minérales fines ou organiques. 

02.2. Quantité de matières organiques  

C'est le critère de différenciation du matéidau terreux 

par rapport au matériau organi':lue. 



M. 0. fine en % de la fraction fine 

Refus or-
ganique en n  d 

u 
% de la 
fraction 
fine + re- 
fus orga- 3  % 
nique 

o % 

Matériaux terreux 

20% 

Matériaux 

organiques 
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On distinguc 

- la te.deur de matière organique fine en % de la 
fraction finet 

- et la teneur de "refus" organique (éléments or-
ganiques de dimensions supérieures à 2 mm) 
de la fraction fine- et du refus. 

C'est sur la base de cette distinction que se fait la 

différenciation. 

Les classes des teneurs retenues sont schématiquement 

représentées dans le tableau II (cf. tabl. XVII) 

TABLEAU II 

Différenciation des matériaux terreux ou organiques. 

a  -  Un matériau est dit terreux, s'il renferme moins de 

20 % de matière organique dans sa fraction fine et moins de 3 % de 
"refus" organique. 

b  -  Un matériau est dit orenique, s'il renferme 

- soit plus de 20 % de matière organique fine 

- soit moins de 20 % de matire organique fine et 
plus de 3 % de matière organique grossière (refus) 
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c.3 Les matériau. 	 d.'ariena pédogénétiaue 

Il s'agit de matériau' initialement meubles, consolidés 

sous l'influence des prcoseus ed.génétques. 

Ca sont des matiiF:.u. inscri'.e dans je profil pédologi-

que ancien ou actuel« 

Parmi 	c.. 1;cI '1.1er 1-93 	lerJ Luirasses, 

les carapaces, les crof.ltoL. Ft,;« 

Du point de v -ce 5uJ1ogiciue î  ces materiaux joallt le 

mime rdle que des matériaux durs d'origine géologîqrs. Cependant, 

il convient de les décrire album.) un acsi•ent au sein des matériaux 

meubles du profil, car leur présence est souvent of-rrélative de 

l'histoire des sols et de la végétation« 

L/eau de submarsim 

Il s'agit de l'eau e  salée ou non, aussi 11:Uiu marine que 

continentale, qui recouvre généralement de façon permanent° les 

formations superficielles continentales ou les formations sous—

marines. Il ne s'agir pas de l'eau qui peut occuper les pores des 

formations géologiques ou géopdologiques «  

d — Typologie morph212£1212e e-,Ds  substrats de végétation 
(fig. 2,1 et 2,2) 

d 1. Avertissement 

La classification des types mc,rolllogiqu3s de substrats 

de la végétation est établie pour porvoic décrire schématiquement 

l'essentiel de l'agencement relatif des matérinrt meubles ou non, 

les uns par rapocrt aux -utres 
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Généralement, on rencortra Cano 	aaturt-,  des cas qu'il 

est aisé de schématisr 	c'es' l cas des .eux exemples suivants : 

Exemple  I  - Matériau meuble de nature uniforme (terreux ou 
organique) qui s'étend très profondément. 

Exemple 2 - Matériau meuble de nature uniforme (terreux, or-
ganique ou graveleux et pierreux), qui repose sur 
un matériau rocheux. 

Cependant, on peut se trouver en présence de cas qui exi-

gent une interprétation conventionnelle ;  si l'on veut éviter de mul-

tiplier les types ou les sous-types. C'est le cas, lorsque l'on a 

une superposition, dans la couche meuble qui constitue le substrat 

de la végétation, de matériaux de natura différente, ou lorsque 

l'on a une nappe d'eau de submersion temporaire. 

- Cas  de matériaux organiques sur matériaux terreux 

1) Le substrat est dit "terreux si le ou les horizons 

organiques reposent sur d'autres horizons pédologiques terreux, à 

condition que la couche organique (Ao ou Ao + Al) n'atteigne pas 

15 cm de profondeur. 

2) Le substrat est dit "organo-terreux", si le ou les 

horizons organiques reposent sur d'autres horizons pédologiques 

terreux, et si la couche organique (Ao ou Ao + Al) dépasse 15 cm 

de profondeur. 

3) Le substrat est dit "organique sur assise terreuse" 

si le ou les horizons organiques reposent sur la masse terreuse 

géologique qui ne constitue qu'un support ; cette couche terreuse 

pouvant être, ou non, gleyifiée. 

- Cas de matériaux intercalés 

1) Le substrat est dit "terreux avec une zone organique  

enfouie" entre x et y cm quand une strate organique est intercalée 

dans un profil terreux entre ces limites. 
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2) Le subStr est dit "organique Evec zcne terreuse 

enfouie"  entre x et y cm, quand une strate terreuse est intercalée 

dans un profil organique entre ces limites. 

3) Le substrat est dit "terreux avec une zone terreuse  

nettement consolidée"  entre x et y cm, quand il y a eu consolida-

tion entre x et y cm sous des effets pédogénétiques dans le pro-

fil terreux. 

— Cas des substrats exondés périodiquement 

Un substrat terrestre submergé temporairement sera clac- . 
sé dans les substrats aqueux si la' végétation qu'il porte se dévelop-

pe normalement en présence de la nappe d'eau superfncielle inver-

sement, il sera considéré comme "terrestre exondé" lorsque la nap-

pe d'eau superficielle est résorbée pendant la saison de végétation. 

d2. Classification et descrigitlon des tues  (fig. 2,1 et fig. 2,2) 

d2.1 — Substrats de végétation  meubles  au moins en surface 

Le matériau meuble de surface couvre 10 à 100 % de l'aire 

considérée. 

d21.1 — Substrats terreux,  non rocheux ou plus ou 

moins rocheux 

Le profil édaphique est cŒnstitué, au moins dans sa ma-

jeure partie, d'un ensemble de matériaux terreux ; le profil pédo-

logique différencié est développé, au moins en partie, sinon en to-

talité, dans la masse terreuse. 
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d211.1 — La couche terreuse a plus de 1, 20 m 
de profondeur 

Type : SUBSTRAT TWREUX TEES PROFOND 

Pour un tal type, on indique 

a) soit la profondeur à laquelle se trouve 
l'assise rocheuse sous..jacente; 

exemple,  :  substrat terreux très profond, 
jusqu'à 1,50 m ; 

h) soit la profondeur atteinte, sans rencon- 
trer l'asr, ise rocheuse ; 

exemple susbtrat terreux très profond 
supérieur à 2,20 m. 

d211.2 — la couche terreuse repose sur une as-

sise rocheuse située à moins de 1,20 m de profondeur 

Type : SUBSTRAT TERREUX, PLUS OU MOINE 

PROFOND, SUR ASSISE ROCHEUSE  

Dans tous les cas, on indique la profondeur comprise 

entre 0 et 1,20 m, atteinte par la couche terreuse. 

On pourra utiliser la terminologie suivante pour les 

classes de profondeur 

de 0 à 15 cm très peu profond 

de 15 à 30 cm peu profond 

de 30 à 60 cm assez profond 

de 60 à 120 cm : profond 

d211.3 — La masse terreuse est encaissée par 

une masse rocheuse affleurante. 
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Type z SPBSTRAT TERRO -ROCHEUX 

Pour ce type, on peut indiquer la pefondeur moyenne at-

tinte par la masse terreuse, de la même façon que pour le type 

précédent, mais il convient surtout d'indiquer la surface couver-

te par la roche affleurante. 

On pourra sur cette base, distinguer 5 classes de subs-

trats terro-rocheux t 

TIBLIMU III 

eiaenee de eubetkate . terroroCheur 

classés o d 'la surface cocu ee r la roche affleurante 

1 

2 	 2 à 10 % 

3 	 10 à 25 % 

4 	 25 à 50  '70 

5 	 50 à 90 % 

Remarque  : 1m-delà de 90 	le substrat est 	de type rocheux 

(cf. ci-après) 

d211e4  -  Cas particuliers 

d2114.1.- SUBSTRATS ORGANO-TERREUX  

Si la couche terreuse est surmontée par une couche orga-

nique faisant partie des horizons le ou le +II du profil pédologi-

que différencié dans la masse terreuse, il est convenu de négliger 

le couche organique si elle a moins de 15 cm d'épaisseur et de signa-

ler sa présence, si elle d_plue de 15 cm d'épaisseur en utilisant 

les conventions suivantes 
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TABLEAU r7 

Classification des substrats terreux par rapport aux 3ubstrats 

organo—terreux 

épaisseur de la couche 
organique <15 cm 

épaisseur de la couche 
organiqne >15 cm observations  

substrat terreux très 
profond 

substrat organo—t3rreux 
très profond 

épaisseur to- 
tale> 1 9 20 m 

substrat terreur + pro— 
fonde sur assise rocheuse. 

substrat organo—t•rreux 
+ profond, sur assise 
rocheuse. 

épaisseur to-
comprise entre 
0 et 1 920 m 

substrat terro—rocheux substrat organo—terro— 
rocheux 

roche affleu-
rante <90 % 

d2114.2 — SUBSTRATS TERREUX AVEC ZONE (S)  

ORGANIQUE (S) ENFOUIE (S)  

De même, on pourra signaler les cas particuliers de strates 

organiques enfouies dans un profil terreux en énonçant le type de subs-

trat, suivi de  : 

... avec zone (s) organique (s) enfouie (s)  entre x et y cm 

d2114.3  —  SUBSTRATS TERRET1 AVEC ZONE TERREUSE  

NETTEMENT CONSOLIDEE  

Ici encore, on signalera la présence d'un niveaul consuli- 

dé par pédogénèsmanciennes en énonçant le type de substrat, suivi de  : 

... avec zone terreume nettement consolidée ettre x et y cm 
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d21.2 - bstrats organiques,  non rcoheux ou 

plus ou moins rocheux. 

Le profil édepnique est constitue dans sa majeure partie 

d'un ensemble de matériaux organiques. Le profil pédologique diffé-

rencié, ou non, est inscrit dans la couche c.rganique. 

d212.1  -  La couche nrganique a plus de 1,20 m 

de profondeur 

Type : SUBSTRAT ORGANIQUE TEES PROFOND 

Pour un tel type, on indique : 

a) soit la profondeur à laquelle se trouve l'assise 
sous-jacente. terreuse ou rocheuse ; 

exemple  : substrat organique très profond jusqu'à 
1,60 m 

b) soit la profondeuratteinte, sans rencontrer d'as-
sise ; 

exemple  : substrat organique très profond supérieur 
à 2,10 m ; 

d212.2  -  La couche organique repose sur une as-

sise terreuse, à moins de 1,20 m de profondeur 

Type : SUBSTRAT ORGANIQUE, PLUS OU MOINS  

PROMU, SUR ASSISE TERREUSE  (voir 

cas particulier des substrats or-
gano-terreux) 

Remarque  - SUBSTRATS ORGANO-TERREUX et SUBSTRATS ORGANIQUES SUR 
ASSISE TERREUSE 

Il faut rappeler ici, sommairement, la distinction signa-
lée au début de ce chapitre. Dans le premier type, le 
matériau organique niappartienl; qu'aux horizons supérieurs 
Ao ou Al, du profil pédologique différencié dans un ensem-
ble terreux (podzols en particulier), alors que, dans le 
deuxième type, le matériau organique constitue l'essen-
tiel du profil pédologique qui repose sur une assise mi-
nérale meuble qualifiée de terreuse (sols tourbeux, ...) 
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De même que pu:r le type terreux sur assise rocheuse, on 

indique ici aussi la profondeur, comprise entre 0 et 1,20 in, atteinte 

par la couche organique. 

On pourra .  utiliser la terminologie suivante pour les clas-

ses de profondeurs : 

de 0 à 15 cm, : très peu profond 

de 15 à 30 cm peu profond 

de 30 à 60 cm z assez profond 

de 60 à 120 cm : profond 

d212.3 — La couche organique repose sur une as-

sise rocheuse à moins de 1,20 m de profondeur 

Type : SUBSTRAT ORGANIQUE, PLUS OU MOINS  

PROFOND, SUR ASSISE ROCHEUSE  

Toutes les indications recommandées pour le type précédent 

sont valables. 

d212.4 — La masse organique et encaissée par une 

masse rocheuse affleurante. 

Type : SUBSTRAT ORGANO—ROCEEUX 

Pour ce type, de même que pour les substrats terro—rocheux, 

on peut indiquer la profondeur moyenne atteinte par la masse organiqre, 

de la même façon que pour les 2 types précédents, mais il convient 

surtout d'indiquer la surface couverte par la roche affleurante. 

On pourra, sur cette base, distinguer 5 classes de substrats 
oreano—rocheux. 
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T,..iBLEAU III 

Classes de substrats ter2o-rocheux 

cic,sses % de la surface occupée par la roche affleurante 

< 2 % 

2 à IO % 

10 à 25 % 

25 à 50 % 

50 à 90 % 

Au.-delà de 90 %9  le substrat est du type rocheux. 

d212.5 - Cas particulier 

SUBSTRATS ORGANIQUES AVEC ZONE (S) TER-

REUSE (S) ENFOUIE (S)  

Ce type permet de signaler certains cas très particuliers 

de strates terreuses enfouies dans un profil organique (alluvion-

nement). 

Dans un tel cas, on énonce le type de substrat suivi de 

l'expression 	avec zone (s) organique (s) enfouie (s), entre  

X et y cm 

d21.3 - Substrats minéraux particulaires grossiers à 

très grossiers, non rocheux ou plus ou moins 

rocheux. 

De tels substrats sont définis par certains caractères 

de surface. Entre les particules élémentaires minérales de dimen-

sions supérieures à 2 mm (graviers, cailloux, blocs), on n'observe 

pas de fraction minérale fine ou organique (cas des éboulis, plages 

de galets, etc.). 

1 

2 

3 
4 
5 
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— La couchA de graviers et de pierres 
a plus de 1,20 m deépleseurs 

Type: 	GRAVIERS ET PIERRES  TBe 

PerOPOID 

On indique lei la profondeur de la couche %subie!, de la 

mgme façon que pour les substrat :3 terreur ou organiques très profonds. 

d21342 La couche de graviers et de- pierres 

repose sur une assise terreuse situe à moins de 1120 m de profondeur, 

Type- .t SUBSTRAT A GRAVTERS.ET eTEBREs PLUS 

OU MOINS nopode SUR ASSISE TERREUSE 

On  indique ieil'épaieseur de la_eouche de graviers et de 

pierres, de la maffie façon que pour les substrats organiques sur as-

sise- terreuse* 

d213 .3  —  La couche de graviers et de pierres 

repose sur une assise rpeheuee r  située â moins de 1)20  m  de profondeur 

Type t SUBSTRAT .A GRAVIERS ET nealcs PUS 
1J' MOINS PROFOND SUR ASSISE ROUBIMSE 

Toutes les indieations recommandées pour la désignatie 

des substrats organiques sur assise terreuse sont valables  pour ce  type. 

4213 44  —  La masse de graviers et de pierres est 

encaissée par une masse rocheuse affleurante.« 

Type SUBSTRAT ROCHEUX A GRAVIERS ET  

PIERRES 

Toutes les indications recommandées pour la désignation 

de o substrats terro-rotheux ou oreanao-meléheut Sont valablee pour,  se 

typé' 
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d2.2 - Jubstr,,  s de végétation rrcheux  dès la eurface 

La surface rocheuse couvre plus de 90 % de l'aire considérée 

Type SUBSTRAT ROCHEUX 

Suivant l'inclinaison (îe la surface rocheuse or distinguera 

les sous-types suivants 

- horizontal ou rubhorizontal (dalles) : pent.J de 0 i,.9% 

- oblique : pente de 9 à 240 % (70°) 
- abrupt : penr de 70 0  a 900  

- en surplomb : pente 	90° 

d2.3 - Substrats  de véiAtation aqueux dès la surface 

non rocheux ou plus ou moins rocheux 

Il s'agit, ici, des milieux submergés non accidentellement 

pendant la période annuelle de végétation. Nous envisagerons dans oûtte 

catégorie de classer les milieux aquatiques (KUBItNA, 1953) et non 

les milieux usemi-terrestres de KUBIUNA". Les milieux nsemi-terres-

tres" de KUBIËNA seront définis comme des milieux terrestres submer-

gés, non accidentellement, en dehors de la période de végétation. 

d23.1 - La couche d'eau a plus de 1,20 m de profondeur 

Type z  SUBSTRAT mpuEux TRES PROFOND 

Pour un tel type, on indique : 

a) soit la profondeur à laquelle se trouve le fond 

meuble ou rocheux 

Exemple  : substrat aqueux très profond ;  jusqu'à 
1,60 m 

h) soit la profondeur atteinte, sans rencontrer le 

fond 

Exemple  z substr- aqueux très profond, supérieur 
à 3,10 m 
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d23.2 
	

couche d'?au a muins c .,20 m d'épaisseur. 

Le fond meuble ou roch.3ux est totalement immergé. 

De mdme que pour lee types de sasbtrats terreux, organi-

ques, etc. l on indiquera la profondeur atteinte par la couche d'eau. 

On pourra utiliser la terminologie suivante pour les 

classes de profondeurs : 

de 0 à 15 cm très peu pripfond 

de 15 à 30 cm peu profond 

de 30 à 60 cm assez profond 

de 60 à 120 cm : profond 

On indiquera également la nature du matériau qui cons-

titue le fond. 

d232.1 — Le fond est terreux 

Type : SUBSTRAT AQUEUX, PLUS OU MOINS 

PROFOND, SUR FOND TERREUX  

d232 ■2 — Le fond est organique 

Type : SUBSTRAT AQUEUX, PLUS CUMINS  

PROFOND SUR FOND ORGANIQUE 

d232.3 — Le fond est graveleux et pierreux 

Type : SUBSTRAT  AQUEUX, PLUS OU MOINS PROFOND 

SUR FOND A GRAVIERS ET PIERRES 

d232.4 — Le fond est rocheux et immergé 

Type : SUBSTRAT UEUX,  PLUS OU MOINS  

PROFOND, SUR FOND ROCHEUX  

d23.3 — La couche d'eau n'immerge pas totalement 

la masse rocheuse qui affleure en un ou plusieurs endroits. 

Type : SUBSTRAT AQUEUX—ROCHEUX 
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On poIrra é2 ,,Uement rencnntrer leo .iepes suivants ; 

substrat aqueux taro-rocheUx 
ft 	 organo--rc,cheux 
IT 	 -rocheux avec graviers et pierres 

Pour ces typas on peu t indiquer tout comme pour les types 

terrestres correspondants, la profondeur moyenne atteinte par la 

masse d'eau, de la eine façon que pour le type précédent e- mais il 

convient surtout d'indiquer la surface couverte .par la roche affleu-

rante. 

On pourra distinguer sur cettc- base y  5.  classes de subs-

trats aqueux-rocheux t 

TILBUIAII  111 

Classes de substrats terrc-rocheux 

%de la surface occupée par la rocha affleurante  

< 2 % 

2 à 10 % 

10 à 25 % 

25 à 50 % 

50 à 90 % 

au-delà de 90 %;„ 10 substrat doit être  considéré comme 
étant du type rocheux. 

j2 .4Gonclusion sur les  divers degrés d'heromorphie = 
des tues de substrats non aqueux 

Nous ntavons jusqu'à présent tousinéré que les substrats 

non aqueux y c'est-à-dire TERRESTRES et les substrats AQUEnd Nous 

écartons le terme ambigu semi-terrestre pour proposer de distinguer 

parmi les sUbstrats terrestres divers degrés d'hydromarphiee 

classes 

1 

2 

3 
4 
5 

Remarque t 
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Nous aurons 3s  substrats  .rvereertS suivants 

-  non  hydrozerphes 

- temporairement hydW9morphe 

.  sans submersion 

avec  submerst:In 

-.à hydromorphie  permanente 

• sans submersion 

• avec submersion  Imporaire 

d3  Re2r4sentat104  de,profils  et reerlentation cartograeilue 

des types de substrats do wegétânx. 
-  -mem= 

Nous avons regroupé en 2 faecicules (fig. 2,1 etflg. 2,2) 

l'illustration relative aux  types morphologiques  de  substrats de la 

végétation. 

43.1 - Elémpnte de légende (fig. 2,1) 

Pour lleau  de eubmersion,  pour chaque type de  matériau 

terreux, organique SU gravelo-pierreux et.pour  les formations super-

ficielles  plus ou moine  reine-uses,  nous  avons  prévu  2 sortes de -

figuration 

- une  figuration  pour profils,  utilisée  fig. 2,2 

pour  la  représentation des  principaux  types de profils. 

- une figuration  cartographique,  utilisée  fig. 2,2 

pour  la  représentation cartographique des  principaux  types précé-

demment indiqués. 

Pour  la  figuration cartographieuey  seules  les classes 

définiem  pour  l'eau de submersion et  les  matériaux terreux se 

différencient à l'aide  de  couleurs  (2 gammes  de tons) ; les autres 

Classes sont définies à  l'aide  de fl.ésiersablesentreeux. 
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d3.2 - ComhivalJon des élém,nts de légende  (fig. 2 9 2) 

Nous avons illustré, à l'aida des 21éments de légende 

précédemment présentés, la classification des principaux types de 

substrats de végétaux exposés dans le paragraphe II 9 C 9 1 9 d2. 

Le fascicule d'illustration (fig. 2 9 2) comporte suc-

cessivement une page de représentation .&i profils et une page cor-

respondante de représentation cartz)graphiqub. 
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fig. 2 

1 _ ELEMENTS DE LEGENDE 

pour la eprésentation 

- schématique , verticale ( profils ) 

- et cartographique (échelle 1/ 10 000 ) 

des TYPES MORPHOLOGIQUES 

DE SUBSTRATS DE LA VEGETATION 
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LEGENDE relative,è l'EAU DE SUBMERSION 

1_ Figuration 	pour 	PROFILS 	 

2_ Figuration 	CARTOGRAPHIQUE 

(selon 	Io profondeur 	moyenne atteinte par la COUCHE 	D'EAU ) 

...........■.....„ 

Dénomination relative 	è la profondeur 
Elément 	de légende 

( Couleur ) Profondeur 

... 	très 	peu 	profond • • • 0 à 15 cm 

... 	peu 	profond •.. 15 à 30 cm 

... 	assez 	profond ... 30 à 60 cm 

... 	profond 	. • • 60 è 120 cm 

• • • 	très 	profond 	• > 120 cm 
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LEGENDE relative aux MATERIAUX TERREUX 

1 _ Figuration 	pour 	PROFILS    . . 
' . '.p• ,-,, '. 
: o. ,;:,:• • 22.  

2_ Figuration 	CARTOGRAPHIQUE 

(selon 	la profondeur 	moyenne atteinte par la COUCHE 	TERREUSE 1 

.............../.---______ 

.------ 	 -------__ 

Dénomination relative 	à la profondeur 
Elément 	de légende 

( Couleur ) 
Profondeur 

... 	très 	peu 	profond ... 0 è 15 cm 

... 	peu 	profond 	... 15 à 30 cm 

... 	assez 	profond ... 30 à 60cm 

... 	profond . • - 60 à 120cm 

... 	très 	profond . > 120 cm 

77 	' 71"--e nz- 	-•7 

	

• 	
t 

t 	
. 



LEGENDE relative aux MATERIAUX ORGANIQUES 

1_ Figuration 	pour 	PROFILS...     ......... 	... ...... .......1---„, 

2_ Figuration 	CARTOGRAPHIQUE 

(selon 	la profondeur moyenne atteinte par la COUCHE ORGANIQUE) 

..----- 	
-........... 

Dénomination relative 	à la profondeur 
Elément 	de légende 

( Figuré ) 
Profondeur 

... 	très 	peu 	profond . - •  . 0 à 15 cm 

1 	. 	/ 	/\ 	/1 	-\ 
-1 	.-- 	1 	-.., 

/ 	/ 	- 	1 	/ 	- 	/ 	1 	- . - / - . / . - 
/ 	I 	/--/ 	1•-1 	/ 
- 	1 	/ - 	/ 	/ 	. / 
/ - - , 	I 	. - 	I 

/ 	- 	/ 	i 	..... 	_ 	I 	/ 	- 
. 	/ 	-.. 	's . 	/ 	- 	. 
-I./ 	Il-. 	1 

- 

••• 	peu 	profond ...  

. 

15 à 30 cm / 

I 	. / 	/ . 'I —\ 
- 	I 	N. 	-. 	I 	-••••••• 

/ 	/ - 1 	/-/ 	1 ,  
\ 	••••••-\ 	• 	\- 

/ 	1 	/••••• 	I 	..1, 
- / - 

- 	i 	... 	- 	. 	.... 	. 	...• 
I 	. 	. 	I 

/ 	-- . 	/ 	S.— 	 I 
. 	/ 	...  

-IN 	/ 	I 	1 ■ / 	I 

... 	assez 	profond . •• 30 à 60 cm 

1 	\ 	/ 	/ 	.... 	./ 	/ 	- .., 

-../l '•■ /-‘ 1I I 	\ i- I 	.- 
■ ... / - ■ / ■ - 

/ 	I 	/ 	•••• 	/ 	I 	... 	I 	/ 

- 	.-I  
	/ - 

i 	. 	• 	/ . . . 
. 	- ... . 	f 	. .. 	I 
/..../s-Ii-
. 	/ 	S% 	's 

 

••. 	profond 	• • • 60a 120 cm 

1•/••//•■ • 
..11•••••11•••••• 
// ... 11s'ill% 

l
• I ..•

I
49.......

,
•

I
/...• ■ 

I
,  

- • I e - • 	/ - -%/e•É e- --el•-• I s --É /---I /- 
-
.

1
/

%
--

/
•

I
s

l
e
s ,. 1 

. 	très 	profond . > 120 cm 

g•Ie•e/..,„ -1•...1.•e se-pl-st. •••• ■ •••••- 
• .- • I• ■ /.. 
-8..-•/•• e • - ■ eu•.,1 / ..e/.- I /- • s.•• 	- -I•/ I le%il 
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LEGENDE relative aux MATERIAUX GRAVELO- PIERREUX 

1 _ Figuration 	pour 	PROFILS 	  

rerr4-4-01 
....48p. 	 ,, 

ra,--.141r■ 
2_ Figuration 	CARTOGRAPHIQUE 

(selon 	la profondeur mo yenne atteinte par la COUCHE 	GRAVELO—PIERREUSE 

Dénomination relative 	à la profondeur 
Elément 	de légende 

( Figuré ) 
Profondeur 

... 	très 	peu 	profond • • • 0 è 15 cm 

. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 

• • 	• 	
. 

. 	. 
• • 	• 

. 	. 	. 
. 	. 	. 	. 	. 	. 	". 	. 

••• 	peu 	profond ... 

• 

15 è 30 cm 

• • 
• • 	• 	• 	• 	. 	- 	• 	• 

• " 	• 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	• 	- 	• 	• 	• 	• 
" • • • " • • - 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

... 	assez 	profond 30è60 cm 

• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

• • 	• 	• 	• 	•   

• 
•

• 

 
•

•  
•• 

 •
•  

• 
•
•  

•
• 

• • 	. 	• 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	• 	• 	• 	• 	. 	• 

• • 	• 	• 	• 	. 	• 	• 
• • 	. 	• 	. 	• 	• 	9 	• 

... 	profond 	• • • 60 à 120 cm 

• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

• • 	V 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

•• • 
	• 	• 	• 	• 	• 	• 

• • 	• 	• 	• • • 	. 	• 
• • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

. 	• 	• 	•• • 	• 	• 	• 	• 
• • 	• 	. 	• 	• 	• 	• 

• • 	• 	• 	• 	• 	• • 	• 

... 	très 	profond > 120 cm 

• • •  •  •  •  •  • • • •  •  •  • • • • • •  • • •  •  •  •  • 
• • •  •  • • •  • • • • •  • •  •  •  • 

• 
• •  • • •  • •  •  • • •  •  •  •  • • • •  • •  •  • 	• • • •  • •  •  • •  • • • •  •  • • • • • • • • • •  • • •  • 

- 
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LEGENDE relative aux FORMATIONS plus ou moins ROCHEUSES 

    

     

1_  Figuration 	pour 	PROFILS 	 eeeee ' 
»:•:::;:;:;: 	....et.U. 

2_ Figuration 	CARTOGRAPHIQUE 

( selon le pourcentage 	de MATERIAUX 	ROCHEUX 	affleurant en surface  ' 

..-------- 	

—.....„.... 

Dénomination 	des  types 	de substrats 
Elément 	de légende 

(  Figuré  1 
% affleurant 

X , 	peu 	rocheux  (sensu 	stricto) <  2 % 

;ç» 	)':),',V)ç.)■ .. 
7\/../././././......./. 
..../ /./.../\/\./..., 
7../././././././..,/.. 
././\/\/\-\/....,....., 
ess , -,./\/\/\/\/\/\/\ 

XXXX)0000( 

Xo 	rocheux  (sensu stricto) 

2 à 10 °h 

. 

10 a 25 % 

25 à 50 % 

• ■ v• Irire,  Ir 	• 

.-■ 	4e 	4 

I 
P . 	4 •14, 	 1 os 4, . 	i 

.-•-•-•-•-•-•-•-• •••• •••, •••• • •• • • 	• 	.., • •••• •• ■ • 	••••• ■ •• •••••• 
■ ••••••••1 ••••••••• ›•••••••• ■ • ■■-•-•-aa•-alt 

eirlr,Ireeree• ■ •••••• ■ • • • • •• • •• • • 	•• ■ •••••• ■ ••••••••• 
›••••••••••••••••■
■ • • • • • • • • ■ ••••••••• 
4W1teeeeeW 

rocheux, X 	(sensu  stricto) 50 à 90 % 

1›
•
•
•
•
•

.  
e4.• • • 

■•. 	• . ib,  
IP
•
4
.

I> ›.*** • 	• • • _* 	• • • 

rocheux >90 % :;:.:.. 

NB. 	X  signifie  soit terreux  ,  soit  organique, soit  gravelo-pierreux,soit  aqueux 
Xo signifie soit terro-, soit orgdno- , soit gravelo -pierro-, soit aqueux 



fig.2 

2 — I LLUSTRATION  relative 

Cl LOC TYPES MORPHOLOGIQUES 

DE SUBSTRATS DE LA VEGETATION 

les plus fréquents 

(ou illustration des COMBINAISONS possibles 

DES ELEMENTS DE LEGENDE 

précédemment présentés) 
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Substrat 
terreux 

-Substrat 
organo-terreux 

2 _ Substrat organique, 
plus ou moins profond, 
sur assise terreuse 

1 _ Substrat organique, 
très profond 

3 _ 'Substrat organique, 
plus ou moins profond, 
sur assise rocheuse 

4 _ Substrat organo-rocheux 

0m 0m, 

S olum 

Strate 
D 

1,20m 

Qç 

0" •• • 0'• 

.. 	• 	• .• 

.0 . : • 
• . 	• 

1,20m .o>.• 

0m 

3 _Substrat terro -rocheux 

REPRESENTATION 
DE PROFILS I_ TYPES DE SUBSTRATS TERREUX 

0m 0m 

1.20m ' 1,20m 

Ocm Ocm 	  

Cou D 

0 cm 	  

15cm .• 	 • 

• 

0 cm 	  

— : 

15cm 	_ 

• • 	• • 
•C? • 

Cas particuliers 

„ 

• .• • 	.  
• •P 	• ..1.zb 

Y 	• 	 • 	. 

• . 	• 	.(") . 	 . 	 . 

1_ Substrat terreux, 
très profond 

2 _ Substrat terreux, 
plus ou moins profond, 
sur assise rocheuse 

b:•.• 	• 

• -e:D• 

- 0 • ••. 

• • • • • .° 
. :•g. • • o• • 

Substrat terreux .. avec 
zone organique enfouie 
entre x et y cm. 

Substrat terreux 	avec 
zone terreuse nettement 
consolidée  entre  x et y cm 

IL TYPES DE SUBSTRATS ORGANIQUES 

Cas particulier 	ocm 

Substrat organique  . 
avec  zone  terreuse  enfouie 

entre  x et y cm 
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REPRESENTATION 
CARTOGRAPHIQUE 

I — TYPES DE 'SUBSTRATS TERREUX 

Elements 
de composition 

Exemples de combinaisons 
possibles 

3- Substrat organique, 
plus  ou  moins profond 
sur  assise  rocheuse 

2 - Substrat organique, 
plus ou  moins  profond 
sur assise terreuse 

1- Substrat organique 
très profond 

4 - Substrpt organo-rocheux 

II — TYPES DE SUBSTRATS ORGANIQUES 

Types et élements 
de composition 

•. / •/\/\/\/•/ 
/\/ \/\/\ ' \ / • 

Types et elements 
de composition 

er-v--v- 
*7  

eeeeei • • • • • • • • • • • • • • • • 
Wreeee4 ■ • • • • • • • • • • • ■ •••••1 

• • •  • • • •■•■•■•■• 
›ee4117e.746 

Cas particuliers   

. 

- I er•-= \ 
Substrat terreux 

très profond avec zone 
terreuse consolidée 
à partir de 60 cm 

( exemple) 

Substrat 
organo - terreux 

( exemple ) 

Substrat terreux 
très profond oves 
zone organique 
entre 30 et X cm 

( exemple ) 

1- Substrat terreux, 
très profond 

2- Substrat terreux , 
plus ou moins profond 
sur assise rocheuse 

3 - Substrat terro-rocheux 

—\/1 /N —•  

- 

—\ /1 /‘  

Exemples 	 Types el-  éléments 
de  combinaisons 	de  composition 

possibles 

Elements 
de composition 

Exemples 
de combinaisons 

possibles 

\ I/ 
— I \ • I 

/ / — I / — 
,. • / — 
/ I / • / \ I 

I • / / • / — I \ 
1 / - 	- • / - • 
Il 	f •-•/I 

I/•1I • • • 
I— • / 

I • • U / 
/ • / / • — 

• / • • 
•••• I 

I  •  I / 
% /  1  % 

-31> 

Cas particuliers 

Types et éléments 
de composition 

% ■ • 
• • 	• 

	

I • • 	g $ • ■ • • 
-I 	.• • 
I • • I - 

• • • 	• I 

\'/'&\.  \ I \/ 

PneW bege 

•re  Q  ••• 
4) 
0+41  ije,  efr 

ee e  e eee  4›,* 

S- 

i e•  4r.■   

Substrat organique 
très profond avec  zone 
terreuse enfouie entre 

15 et 30 cm 
( exemple 
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de  composition 
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120 

70* «' Pente 
91. <, Pente < 240*/. 

< 70' Pente > 90. 0 ." Pente < 9• 

REPRESENTATION 
DE PROFILS 

TYPES DE SUBSTRATS MINERAUX 
PARTICULAIRES GROSSIERS A TRES GROSSIERS 

 

1 _ Substrat à graviers 
	

2 _ Substrat à graviers et 
	

3 _ Substrat à graviers et 
	

4 _Substrat rocheux 
et pierres, très profond 

	
pierres,plus ou moins profond, 	 pierres,plus ou moins profond, 	 à graviers et pierres 

sur assise terreuse 
	

sur assise rocheuse 

17_ TYPES DE SUBSTRATS ROCH-EUX 

1 _ Horizontal ou 
subhorizontal 
	

2 _ Oblique 
	

3 _ Abrupt 
	

4 _En surplomb 



REPRESENTATION 
CARTOGRAPHIQUE 

III  -  TYPES DE SUBSTRATS MINERAUX 
PARTICULAIRES GROSSIERS A TRES GROSSIERS 

2  -  Substrat à graviers et 
pierres,plus ou moins profond, 
sur assise terreuse 

3 - Substrat à graviers et 
pierres, plus ou moins profond, 
sur assise rocheuse 

1- Substrat à graviers et 
.pierres, très profond 

4 - Substrat rocheux 
à graviers et pierres 

Types et éléments 
de composition 

• • •  •  • • • • • • • • • • • • • • •  •  • • • • • • • • • • • • • 

1  -  Horizontal ou 

subhorizontal 

Eléments 
de composition 

Types et éléments 
de composition 

Exemples 
de combinaisons 

possibles 

2  - Oblique 3- Abrupt 

• • • • • 
• • • • •  • 

• •  • •  • • •  • •  •  • 

•••••• 
* 	• 

• • • • • • • • * • • 
e 

• 
• 

• • • • • • • • • • • s • • il • • • • • 

• 
• 

• 

_ TYPES DE SUBSTRATS ROCHEUX 

Exemples 
de combinaisons 

possibles 

Eléments 
de composition 

\e/y/ ■,.." \tes, 
/*).'e/ \*/ \''/ • 

> 000004 000000 >000004 ,0■0»A›A›■01 

teepeeet, 
>000.4)-ei 

• • * • • .0.00• 
eWeAe,e'e!›, 

'eeoeee4 

4-  En  surplomb 



m 0 m 

1.20 m 1,20m 120m. 

• 0 • 

• • CD . 
. . 

• • 	• 	• • • 	• 

REPRESENTATION 
DE PROFILS 17 _ TYPES DE SUBSTRATS AQUEUX 

1- Substrat aqueux, 	 2 - Substrat aqueux, 	 3 - Substrat aqueux, 	 4 - Substrat aqueux, 
très profond 
	

plus ou, moins profond, 	 plus ou moins profond, 	 plus ou moins profond, 

	

sur fond terreux 
	 sur fond organique 	 sur fond à graviers et pierres 

5 - Substrat aque.ux, 	 6 - Substrat aqueux-rocheux 

plus ou moins profond, 
sur fond rocheux 

0m. 

   

 

1.20 m. 

 

    



1 REPRESENTATION I 
CARTOGRAPHIQUE  

1-Substrat  aqueux, 
très 	profond 

2 - Substrat aqueux, 
plus ou moins profond, 
sur fond terreux 

4  - Substrat aqueux, 
plus ou moins profond, 

sur fond à graviers et pierres 

V — TYPES DE SUBSTRATS AQUEUX 

3 _Substrat aqueux, 
plus ou moins profond, 
sur fond organique 

Eléments Eléments 
de composition 	de composition 

Exemples 	 Elements 	 Eléments 	 Exemples 	 Eléments 
de combinaisons 	de composition 	dc composition 	de combina tsons 	de composition 

possibles 	 possibles 

5 - Substrat aqueux, 
plus ou moins profond, 

sur fond rocheux 

Types et éléments 
de composition 

Exemples 
de combinaisons 

possi bics 

6-. Substrat aqueux- rocheux 

Elérnents 
de composition 

-0 
"••• 	— 
I / 	II • - 

I,-,/  / 
el• s.i st'   

• g .bo • 
•
•
• 

11
•••
•

1
•
I 

I
- 

• • • • 
#11•401 

— • 1 •  •  • • I •  .•  I 1 • - 	 - • •  I 
I I •••  •  I 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • •  • •  • • • • • •  • 
• •  •  • • • •  •  • • • 

• •  • •  • 
• • • • • 

• •  •  •  •  e • • • • • 
• •  •  •  •  e 

• • illr • JI • 

eireé-ed  • 

:f•-."--x•ei 

ocee.:70'' 
■ 00000( 000000 ><>4><>004 

•-•-•"+"'•-•-4; • • • ••••• • 
■ •• •• •1 
• le • • • • • • • tilt 4 Ir • • • • • • • • • 4 › • • • • • • • • 4  4 

47411;"4 Fane& 
taRatommou  
neeriedem 

Eléments 
de composition 

Exemples 
de combinaisons 

possibles 
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l'4i19 - 
	

(s'As - 

ti.ats de 

nes -1'rmatio,Js. 11;.ipeïfeiellse c.e.:Iiuzzliieles constituant 

unc partie. imprtalite des eiuletrats 	Teetati:Dn. Nu alliâns dé- 

velopper dans zt; . qyi zut, 	',USLIÉ1;11G5'à gt;nexales sue l'étude 

gpédenétique des forffiationL e ,.iperfilns. L'application des 

Trthodes ge:)p,idgiques, 	 géom5rphcilogi- 

ques et pédclogicrues sera empcsée dans 1a dturiêtey  11.artie  du mémoire. 

a - 	fi)y,matiors sup....221riss ,Iontinentales 

Melle Y. DE3012  (1965, 	',-12) apnelle "2:.rmati-ins supwe- 

ficielles, les formations continentales, mcubles ou secondairement 

conso1id5es, provenant de la défmgréhation mécanique. et  de l'alté-

ration chimique des rochos, qu'aller soin t restées sur place ou 

qu'elles aient fait l'objet d'un romaaiemnt t, -t d'un transport  f 

et ceci quelles que soient leur génèee et 1:Jur 

Cette définition serait setisfaiere si  elle  était mulUE 

reELricti-vc. 

En offet, il est ?eerettalle de 	pat vol/ fielM6£ parmi 

fc„emations  supERFIcIET,LES les fnrmAtions rochç,u,Jez durre.  qui 

occupent pourtant dans dre rombreunee l'égions (karstiques en paiti-

culier) des surfaces importantes par rapport aux surfaces qui pré-

sentent les fcrmations meuble.. 

AUBilli rectifierons-rame la défilliti de M'elle  Y.  DEJOIAt 

(1965) en disant que 

Les formaticnersuperficielles 1  miles  GU rIvelseil e  se 

sont formées aur,dépens_des.formations •S.:JUB l'action 

combinée des processus de la géc4iorpht2gense et des processus  îc 

la Tédcgen'esew 

Les formations superficielles ainsi aeinies ctAàpren.ftent 

donc 
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(1) Les formations géoologiques sensu latc, c'l-st-à-dire les 

formations superficielles meubles ou secondaireinent consolidées 

de Melle Y. DEWOLF (1965). 

Suivant que l'un ou l'autre des processus pédologiques 

ou des processus géomorphologiques ne sera pas intervenu dans la 

morphogénèse du profil, un profil appartiendra 

- soit aux formations géomorphor.,giques  

exemples : regs, "sols" polygonaux, dunes de sable non 
fixées, etc.) ; 

- soit aux formations pédologiques  

exemple : profil monogénique et monophasé (cas extrême 1) 

Si lesprocessus de la morphogénèse d'un profil ont été 

pédogénétiques et géomorphologicues succAssivement ou simultanément, 

on parlera de formations géopédologiques sensu stricto. 

exemples : profils pblygéniqies, profils monogéniques 

tronqués etc 

Le sens large ou restreint du qualificatif géopédologique 

peut se déduire en général de l'échelle du champ d'observation. 

(2) Les formations géologiques sont des formations généralement 

minérales qui peuvent être rocheuses (dures) ou meubles (mais sédi-

mentaires). Ces formations n'apparaissent en surface que sous l'ac-

tion de facteurs d'érosion ou d'accidents tectoniques. 

En conclusion, les formations superficielles comprennent 

aussi bien 

- les formations géologiques, qui peuvent être terreuses *  (sédi- 

mentaires meubles), ou rocheuses ou les deux combinées. 



- 67 - 

- les formationa 7: ,)pédologiques, qui c(Alprannent aussi bien 

les matérla7ix d* sol proprement dit, ausFd complexes soient-

ils, que les rufriaux "meubles" parentaux issus des roches 

dures, souvent qualifiés de "MATERIAUX ORIGINELS" (G. AUBERT, 

cours O.R.S.T.O.M., 1958), synz;nyme de "matériau-mère" ou 

de "matériau parental" (cf. Y. DEWOLF, 1965). 

Les matériaux des fcirmations géopédologiques sont des 

matériaux meubles généralement terreux, parfois organiques ou gravelo-

pierreux. 

b - Filiations entre formations géopédologiques et géolo-

giques ou géomorphologiques 

Dans tous les cas la formation géopédologique repose sur 

une formation géologique ou géomorphologique support. 

Deux cas de filiations sont à envisager : 

ler cas : la formation support ou "substratum géologique du 

sol "n'au aucune affinité avec la formation géopédologique qui 

le surmonte ; on dit que la formation géologique ou géomorpho- 

logique support est étrangère à la formation géopédologique. 

2ème cas : la formation support ou "substratum géologique du 

sol" a une parenté avec la formation géopédologique qui la 

surmonte, on/dit que la formation éolo ique ou éomor holo-

eque est parente de la formation géopédologique dont elle  

est aussi le support. Inversement, on pourra dire que la for- 

mation géopédologique est dérivée de son substratum géologique 

ou géomorphologique. 

Il conviendrait cependant d'établir des degrés dans cette 

parenté. On peut en établir au moins trois. 
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ler degré do par -3 Z Le substratur parental du sol est 

meuble. 

2ème degré de parenté : le substrat -Lui de la formation géo-

-pédologique est rocheux (dur). Le "matériel originel" pro-

vient de l'altération du matériau 2ocbeux ; le ou les sols 

se sont formés aux dépens du matériel originel meuble. 

3ème degré de parenté : le matériau originel ne provient pas 

de son substratum géologique. Le sol évolue aux dépens du 

matériau originel, mais il est influencé en  „particulier pm 

le chimisme de la formation support, étrangère. 

c — le concept de roche—mère de sol  

Il s'agit bien ici du sol défini pédologiquement (§ II, A). 

Dans une étude critique récente pertant sur le sens de 

"roche—mère", Melle Y. DEWOLF (1965, 25-27) condamne ce terme par-

ce qu'il a été et est encore trop souvent employé dans des sens 

différents. 

Se basant sur les recommandations de G. AUBERT (Cours 

de Pédologie de l'O.R.S.T.O.M.), qui distingue la roche—mère et 

le matériau originel, Melle Y. DEWOLF considère, Iljuste titre 

d'ailleurs, que les deux termes manquent un peu de rigueur et que 

"la seule filiation directe et toujours certaine n'existe q'ulntre 

le sol et le matériau meuble à partir duquel il se développe". 

Cependant, étant donné l'audience de l'expression "roche—

mère", le sens qu'elle évoque et la nécesc-ité qu'il y a de -disposer 

d'un terme pour indiquer la filiation directe qui existe entre 
- 	. 

un sol et le matériau meuble à partir duquel il s'est conene, 

nous conserverons le concept de roche—mère en le définissant de 

façon simple, logique et utile. 
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Définition  : 

La roche—mère du sol est la matétiau à partir duquel 

s'est formé le sol. 

Pour que la filiation pa.ologique soit désignée rigou-

reusement le terme roche—mère devra.pIécéder le type de sol auquel  

il se rapporte. 

Ainsi la roche—mère d'un sol quelconque peut être aussi 

bien un type de sol actuel antérieur, qu'en paléosol ou. qu'un maté-

riau purement minéral, plus ou moins meuble, provenant ou non de 

l'altération d'une roche dure cohérente. 

Exemples : 

1. Roche—mère du sol brun méditerranéen = terra rossa ; 

roche—mère présumée de la terra rossa = calcaire dur 

d'âge X. 

2. En Grande Sologne, sur les plateaux, sous foret de Pins 

sylvestres, il est fréquent de rencontrer des sols typi-

quement lessivés podzoliques. Dans cette zone, la forma-

tion géologique parentale est le Burdigalien m2C. Dans 

ce cas il serait imprécis de dire que la m2C est la 

roche—mère do ce sol. En fait la roche—mère du sol 

lessivé podzolique est un matériau dérivé du m2C par 

une série d'actions pédogénétiques variées (brunifi-

cation par la culture, lesmivage et podzolisation sous 

la végétation spentanée ou introduite). 

On arrive ainsi à dénombrer dans certains profils autant 

de roches—mères que de types de sols décclés et à relier le type 

le plus ancien à la formation géologique parentale. 

Dans un profil, on appelle roche—mère tdu sol, la partie 

du matériel affine à celle à partir de laquelle s'est formé le sol. 



La rooLe-mks. denn slatobs 	1,a-,.7142 sons le sol ; 

elle est désignée génalement par le symbUe C. Il est évident 

que ce n'est pas la 1-Dehe-mère que l'on observe- directement mais 

sa nature affine que l'on déduit par divers critères. Cependant, 

dans certains cas, le substratum du sol n'a aucune affinité avec 

la roche-mère, il est défsigné par lac lettres D e  Dl e D2, ..,Dn. 

La roche-mère peut dtre de nature et d'origine complexe, 

rendant difficile, dans ce cas, le diagnostic edogénétique du 

profil. 	
1!% 

Parldéfinition présentée précédemment, on admettra que, 

si une roche-mère purement minérale peut donner naissynce à un type 

de sol y ce sol peut, s'il subit une nouvelle action pédogénétique, 

fonctionner à, sen torr comme une roche-mère différente de la roche 

initiale. Dans cette optique> un profil peut présenter autant de 

roches-mères que de types p4dog4n4tiques dénombrée. 

À. cela s'ajoute les apports latéraux de matériaux qui, 

sous l'action de la gravité e  de l'eaue .du vent, constituent égale-

ment de nouvelles roches-mères pour les sole futurs. 

Pour conclure,- nous dirons que la définition précédente 

de la roche-mère convient à 1 1 4ehelle du profil étudié. 

• une éehelle plus petite, il est nécessaire de concevoir 

la filiation des matériaux comme il a été dit à propos des filia- 

tions entre formations géopédologiques et formations géologiques., 

Après les réserves énoncées précédemment, on pourra con-

sidérer que les formations surlorts parentales des formations pé-

dologiques constituent les ROCS-MERES DE CES FORMATIONS PEDOLOGIqUES. 

• reclogie Oopédologique (tu pédo-géomorphelogique) 

Nous stens insisté jusqu'ici, sur la nécespité d'envisa-

ger, afin d'expliquer la morphologie parfois fort compliquée de 
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profils, non seulement .action des 	 .12.ciens et actuels, 

mais encore, ceux de la géomorphologie, le plus souvent quaternaire. 

Pour désigner ce qui est relati? a la géologie, à la géo-

morphologie et à la pédologis e  nous utiliserons le terme GEOPEDOLO-

GIQUE, (voir G. PLAISANCE et L. CAILLEUY, 195d et A. JOURNAUX cité 

par J. TRICART, 1962), qui cet en lui—mtme évocateur du sens que 

nous lui assignons. 

Nous pouvons également utiliser le terme PEDO—GEOMORPHO-

LOGIQUE en synonymie, bien que non usité. Ce dernier terme sera, ré-

servé de préférence pour les questions de typologie géopédologique. 

Le terme géopédologique ayant alors un sens plus général. 

Nous envisagerons donc de résoudre dans ce chapitre le 

problème de la classification des types morphogénétiques de pro-

fils ou de formations, sous l'angle gécpédologique. 

Nous serons amenés à clasrer les types pédo—morpholo-

gigues de profils ou de formation suivant une terminologie pro-

posée, en particulier, par L. GLANGEADD (1956) et B. GEZE (1959). 

Les types pédo—géomorphologiques de formations (ou de profils) 

(1) Formations mono—ou polygéniques (actions géomorphologiques) 

On appellera : 

(a) Formations  et profils monogènes ou monogéniques, les for-

mations et les profils "où seules, des aotions biologiques 

sont intervenues" (L. GLANGEAUD, 1956) dans la mrophogénèse. 

(b) Formations et profils polygènes ou  polygéniques, les for-

mations et les "coupes verticales ou s'observent des  ap-

ports mécaniques latéraux, par vt. , ie externe" (L. GLANGEAUD,1956). 

On distinguera, les formations suivantes, selon les agents 

d'apports. 
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• Ie«, ,;e4niques cilavial »s 

• ic‘lygéniques elluvialee  

• inzséniques  

• e/ygéniques éollenues  

• pelyleniques mixtes: comp/exem, pour les cas où 
l'on décUera, dans les profils, des apports 
d'origine variée, sans qu'i/ soit possible de 
distinguer une stratification des matériaux ap-
portés au de déceler le ou les agents de la stra-
tification,„ 

(2) Formations mono- ou polyphasées (actions paléopédologiques) 

On appellera I 

(a) Formations et profils monophasés, les formations et 

les profils présentant un sol qui ne se sera formé que 

durant une eeule phase climatique (L. GLANGEAUD, 1956 

et B. GEZE, 1959). 

On ne distinguera dcns les profils de telles forma-

tions qu'un seul type climeique (1) génétique de sol. 

Ces formations pourront être 

• soit momphasées, actuelles, c'ést-à-dire formées 

dans des conditions climatiques actuellement acti-

ves. La plupart de cee types d6 sols, parmi les plue 

anciens, seront donc postérieurs à la dernière gla-

ciation quaternaire dans nos réglons, ou au dernier 

"pluvial", en Afrique (10 000 à 15 000 ans ?), se-

lon B. GEZE (1959). 

• soit monophasées, héritées il s'agit alor, "de 

paléosols qui n'ont pas cessé d'être soumis à des 

influence climatiques voisines de celles qui ont 

présidé à leur génèse -,-;t qui ont donc sensiblement 

conservé dans leur profil ;  les caraotèree acquis 

depuis un temps qui peut avoir été très long" 

(B. GEZE, 1959). 

(1) voir- § (2), (b) et § (3) 
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Formaticed 	 Ty)1--ilasés, les formations et les ------- 
profils dl-,rt 	"matériel e enregistré l'action de plu- 

sieurs peasee i:ILlaticues" (L. GUNGEAUD, 1956) 

Nous adopterons le puint de VUE dé Be GEZE (1959) en étenr. 

dant la Aotiou 3e rhae.és climatiques aux paléoclimats de 

tous ordres et pas .celemeat aux oscillations climatiques 

de second ordre du post-glaciaire, telles que les oscil-

lations boréales, atlantiques, etc. (L. GLANGEIUD, 1956). 

Nous distinguerons, les fermations polyphasées suivantes 

• Formations polyphasées avec PALEC-SOL (S) ALTERE  (S) 

EN SU:MM  c'est-à-dire 4vec.pa1éo-so1 (s) mbdifié (s) 

par les conditions des pédogénbses actuelles. 

. Formations polyphasées  avec PALEO-SOL (S) FOSSILE 2.2 
EXHUME (S) c'est-à-dire avec paléosol (s) enterré (s), 

puis renis à je:c à la suite de l'ablation naturelle 

ou artificielle de la couche sus-jacente, généralement 

depuis un temps suffisamment long pour que le climat 

actuel ait pu entrainer une nouvelle évolution des hori-

zons supérieurs (B. GEZE, 1959). 

• Formations polnhasées avec PALEO-SOL(S)  FOSSILEIS)  

MOM12IE22 c'est-à-dtce paléosol(s) qui sont restés en 

surface, mais sous un climat tel., qu'aucune nouvelle 

évolution n'a pu se réaliser (B. GEZE, 1959)e 

4 FO-mations polyphasées avec PALEO-SOL(S) FOSSILE(S) 

ENTERRE(S) c'est-à-dire avec paléosol (s) recouvert (s) 

de dépets (B. GEZEr  1959)e 

Formations polyphasés  avec PALEO-SOLS EN SURFACE  ET 

EN PROFONDEUR 
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(3 ) Formations 	tcno. u 	ly 	qu  (e.ottons biotiques 

actuelles). Il 	pas rare de rencontrer dans un mAMe profil 

un type de sol forme' aux dépens d'un ou plusieurs autres types 

formadans les conditions actuelles de climat. Ces changements 

de types génétiques _de slem sont lefcplus souvent dus à des.chan, 

gementà de végétation prelloquée généralf.-ement.par l'homme, soit 

indirectement, soit directement. On parle dans de tels cas, 

d'évolution régressive eu d'évolution progressive des sols 

(ph. MICHAUFOUR, 1946 à, 1965)e 

On serait tenté d'étendre le sens de profil polyphasé 

aux profils présentant une eucoession de types de sole dus aux 

facteurs biotiques (G. LONG et P. MUT, 1965). Il y a bien, 

à chaque "révolution", non seulement modification de la cou-

verture végétale, mais encore, modification microclimatique. 

Les conséquences du "polyphasage climatique" sont généralement 

plus importantes que celles du "polyphaeage biotique". eassi, 

proposerons—nous, pour distinguer ces agents de variation ty-

po/ogique, de réserver le terme polytyplque pour des profils 

mono— ou polyphasés ayant connu, sous les conditions mésocli-

matiques actuelles, des "stades" d'évolution différents liés 

aux facteuim biotiques (eoupes forestières, feux, eturages, 

cultures, etiO 

On appellera 

(a) une formation où l'on ne distingue 

qu'un seul type actuel de sol. 

(b) Formation poly—typique  une formation où l'on distingue-2 

ou plusieurs types génétiques de sols qui se sont formés 

succesvivement aux dépens les uns les autres, durant une 

mgme phase macro— ou mésoclimatique (actuelle), mais sous 

des végétations différentes, le plue souvent induites par 

l'homme. 
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(4) Particularités  dive -t-ees dues à des actions géomorphologiques   

ou  géologiques   

(a)  Ablations  superficielles   

Le profil du sol actuel peut être 

- ENTIER 

- ou TRONQU 

Un profil est tronqué, lorsque la partie supérieure du 

profil eus  ou moins différenciée n'est plus  visible. Il y a eu 

généralement  ablation par érosion  ou.  déflation. 

h)  Artefacts _pédologiques dûs à la stratification géologique 

ou IPILI-éoécP—Lo_L-cM1 

Lorsque la superposition de couches successives de la 

roche-mère simule ou masque l'existence d'horizons pédo-

logiques, on se trouve en présence de deux cas possibles  : 

- cas  de pseudo-profils  :  "la superposition des couches 

successives de la roche-mère simule la formation d'hori-

zons pédologiques et donne l'impression qu'on se trouve 

en  présence d'un sol très évolué, alors qu'au contraire 

le sol est jeune et aucun horizon pédologique ne s'est 

encore constitué". On rencontre ce cas dans certaines 

alluvions récentes "dans lesquelles une couche super-

ficielle sableuse rappelle un horizon lessivé A, alors 

qu'une couche argileuse plus profonde simule un horizon 

d'accumulation B" (DUCHAUFOUR, 1965). 

- cas de profils complexes 	il s'agit de profils qui pré- 

sentent des sols formés "sur des roches-mères hétérogènes, 

qui offrent des couches successives souvent peu épaisses 

de  composition et de texture différentes; les horizons 

pédologiques se confondent plus  ou  moins avec ces horizonc 

géologiques" (DUCRAUFOUR, 1965). Dans ce cas, par rapport 

au précédent, la différenciation des horizons due à l'évo-

lution pédologique est masq_uée _par l'hétérogénéité du  

matériel parental. 
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Nct av,,ns it,z)iAté sur le fait que le milieu édaphique 

po,-,  les végé:bauz e  à la fois lin support et un milieu phyleD-

1.:.14(luaraeLt pLuz ou moins aciif e  par ses propriétés physiques, 

pnybloo-cni_itiques e  chimicrles et biochimiques* 

a. Le milieu pnyto-édaphique est généralemeat AUMMX 

,e TMEWriU or lem deux à la fois* De telles distinons mettent 

l'oct LILO le caractère support du milieu édaphique e  pour lequel 

«J_'enprezien SUBSTRAT DE LA VEGEGUTION (ou des végétau.",) défini 

antériearement e  convient bien« 

Nous avons par ailleurs défini le concept de FORMATIONS 

SUPERFICIELLES CONTINENTATe'S. 

Il est donc possible de dire que toutes les formations  

A -22erficielles continentales constituent  une partie importante des 
, 	• 

,71ibiatrats pour la végétation« 

D'autre part, le terme formation implique comme en pby--. 

Le -isegraphie (H- GIUSSENe  1954) une acception mo2pho1og1que., Sous 

ta,secce. 4.ost e  dans de nombreux cas e  de.. confondre : 

type morphologique de substrat de la végétation et type de forma- 

tii-AAtmEM12).22.-- 

On peut e  sur cette base;  distinguer e  pour la végétation 

(i)  LEO SUBSTRATS AQUEUX MARINS des formations marines (cité 

pour mémoire) 

(2) LES SUBSTRATS AQUEUX et plus ou moins TERRESTRES des for- 

mations continentales, que l'on peut subdiviser en  : 
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(2)1„, STTEL! AQUEUX 0';,UndEINT.U.TÎ 

S1iBST17 	AUFETI2  SUE pouls brEuBLE non ou plus ou 

moins 

(2)3. Substrats terreelyesp. 	moins hydrmcrphes, 

comprenant t 

(2)3*7., •T)STRIC 7/E 110LES 

SMSTRATS mruLLE ibut. DU plus*U moins 
2.00REUX. 

( 2 )33,  suBsumms Rocrisez 

Les substrats  terrestres.  taus ou meint  hydromorpnes  

pourront être étudiés sur la base de la conception gé•pédologique 

et écologique présentée antérieurement et développée dicie  la ellitH-

de-  ce.  mémoire. 

Les   substrats aqueuxt marins  et continentaux s'étudient 

de façon très particullke, Aelon :des méthodes  hydrcbiolgiques.Zes 

caractères  à  décrire ou  à enalzeser (vitesse .  d'es courantse oxygéna-

tion de-  l'eau, composition  minérale,  tem 	,ture,  ...)  sont assez 

différents de ceux que l'on. prend en considération pour l'étude 

des milieux édaphiques tenbstress 

Les considérations exposées ci-après ne traiteront e0ED 

que  des substrats terrestres.  Par extension  e  il_sera possible de 

traiter de façon proche la plupart  des.tubstrats  a ueux  sur eonl  

meuble ou  sur fond  rocheux, à condition :que la couche d'eau, ne 

joue qu'un reile secondaire par rapport à la couche meuble OU i• -,- 

cheuse du fond. 

Les substrats aq1u,uz ne sort donc aités ici q. pour 

moires.  Leur Leur étude est généralement l'obj. de considérations h;i-

drobiologiques et non géopédologiques. 

b*  L'étude géopédologique des formations suprri-

cielles continentales doit  -nerme7!tre d'obttmix un cadre morphol-. 

gigue ('2y-pes morphologiques de bstrate de -  végétatiou) dans le-

quel seront définies les unité  PEDO-GEOMORPHOGENETIQI1E8.  L'ensemble 

permettant de situer les unités écologiques de  tous Irdres. 
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III -- ..-JAZETICK £CM)G1QU 

1, "ETUDE- 	ILIEUX   

A - COWEPTIiàBPnOLOGIQUES  11'2  CŒOKMPN  TMT,IUE LAY'S L'ETWE 

DES MiLIEUX  PHYTO-EDAPHIZUS (Jt-P. WA,-;QUIfl ?  19,) 

Le tarmi' éda 2hique est soi,vunî: LApLL,y4 dais l'étude des 

relatiwis .e-ol-plantes (G. MANU:  1..?.59 

L. PALLMANN (1947) proposa po‘ur reYi .7.  l'ibfluence 

exacte du milieu édaphique sur la végétion, de dietinguer los 

"sols identiques" des  "sols  ou milieux anlacguesn. Les premiere 

seraient en rappert avec la morphologle 1.11 preil et lee seconds 

traduiraient les propriétés physiologiquea 

Partant de préoccupations sembJbles, 	MIL (1959) 

proposa â plusieurs repriEkm .1a ecessità le prévoir une conception 

pédologique et une conception édephiqu l  c'est-à-diro écologique, 

pour l'étude des profils. 

Le pédologu41  en  général spécialiste des SnielleeS du sol s  

s'intérew-e, iJur des raisons économiques, â  tous  les aspects qui 

concernent le sol. 

En fait y le pédologue, schématiqueme-nt et au sens strict 

du terme, (voir § II,A) est avant tout un systémeticien qui diffé-

rencie et classe les différents types de sols« Il utilise  â  cette 

occasion des critères  fort  diyers (cf. les nobreuses Ilassifica-

tions proposées). 

Ces critères sont le plus sont relatifs à la dynamique 

des sols (conception frangaise).. Cas conclusions sont basées eur 

des observations morphologiques in situ et sue des analyses. 
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Lee analyses 	labozeizde 	 tmll• que % 

qegré el'eutriLement L eolloldes prgileix 	organiqees e  le degré 

Pentrainent du f,--Jr, 1,,;: type d'humus gelre,.. l'évolution. du sol 

dans un sens ou dans lautre, le jéltc ni , e7:e,: éluviaux ou illu-

riauxe  etc. ser rent à préCler le legrd.  ii , érJlutt)n lu sol observé °  

La emposition granulo•itriço. et la telare, le pH, le 

C/I4 et le taux de matière organique :  les tale: de fer et d'alumi-

nium.libree. les taux de fer et dfiàluminlum totaux, et., constituent 

les critères essentiels qui permettent 	 peclogique ru 

plus exactement pédogénétique. 

Cependant aussi importantes que ie.:vient ees séries d'ana-

lyses, aucun -  de celles_cieés n'infcrment directement sur les - pro-

priétés de ce milieu édaphique. 

Pour des raisons diverses, nombreux sent les écologistes 

qui ont recherché des corrélations aul-vietatir,n sur la base des 

critères pédologiques ci-dessus énumérés. Muai fti.1 découvert 

l'existence de plantes indicatrices de texture (psammephiles, pelo-

philes, 	pH (acidophiles, basiphilus,...),d'humus (plantes 

de mull, du moder,....), de types génétiques de sols (chênale-charmaie 

de sols bruns acides climaciques, etc.), de sols carbonetés (calci-

coles, dolomiticoles,...), de sels salés (halorhiles), etc. 

Biên que, dans l'enseMble les corrélations recherchées 

aient été plus ou moine significatives, nous pensons que d'après 

les fondements mêmes de ce type .de recherches, un aboutit fatale-

ment à une impasse à partir d'un certain niveau de prspection. 

En effet, la texture ut le pEj  critères c,cnei:zié.ces uomme 

facteurs écologiques, ne sont que quelques unes dqe far'ablos dont 

dépendent les qualités phyto-écologiques âu milieu édaphique. àinsi, 

pour des valeurs extrêmes de ces variables, las corrélations sol-

végétation sont assez nettes. Il n'en est pas de même pour des va-

leurs intermédiaires. 



Les eut-5 arg:: 	bCht caract ,511eée e.a g4n4ral par une 

miareperosite (cau utile) et une faible macroporosité (ca-

paciIe en adr)« A l'x';rème y  les sels eableux  ent  une microporosité 

faible et une maaroposlte 

En fait, te qui distingue les .e:cL.:umphiles des pélophiles 

u'est davantage leurs exigences vis-à- .vi d propriétés physiques 

liées à la structure (au sens genéral uterme, c'est-à-dire 1nté-

g2ant les notions de porosité, perméabilité st stabilité structu-

raé) que cenfère le sable ou leurgile e  e leur besoin, en sable 

QU en argile, 

Cette distinction de cause à trfet se justifie, car deux 

sols également argileux et apparemment semblables morphologiquement, 

peuvent, suivant la nature et le degré de floculation des colloides 

argileux, être physiologiquement différeets par leur état structural« 

D'autre part y  au sujet du pn des SD]=2, un raisonnement du 

même genre permettrait de montrer qu'il n'est pas un critère phyto-

écologique entièrement satisfaisant s  car il dépend, de la nature et 

de la quantité des colloïdes en présence, du degré de saturation en 

bases échangeables de ces colloldes y  de la présence de sels solubles, 

Pour ne citer à nouveau que la texture et le ÉH y  nous 

pensons que, ces 2 critères ne sont que des indices de facteurs éce-

logiques. 

Ainsi la texture dont dépend gros;o modo la strueture y  

n'est qu'un indice du facteur phyto-édaphique "structure", qui e -cm-

pris dans son sens le plus large y  contrOle l'alimentation en eau st 

les conditions diaération du milieu. 

De même le pH n'est qu'un indice du complexe adsorbant de 

la rhizosphère ce dernier s  véritable iateur phyto-édaphique y  

conditionne en grande partie la nutrition minérale« 
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OARACT1:0 PHrTO—EDA2FIQI1ES 

1  -  Facte urs 	4 facteurs phyto—édaphiques  

(J. --P. 'i/VACQ,1111M,  1963).,  

A la suite des cnnsidérations précédentes, •  nous appelle-

rons indices de facteurs phyto—édaphiqueps  bu phyto—écelogiques 

édaphiques, les diverses caractéristiques enalytiques du sol telles 

que la texture, le pH, los éléments totaux, ete. yqui saut le plus 

souvent des facteurs pédogênétiques n'intervellaut que plus ou =iris 

indirectement dans le comportement des végétaux. 

Nous appellerons facteurs phyt.•—éc s ou phyto—écolo-

giquet édaphiques les combinaisone de caractristiques analytiques 

du sol qui expriment synthétiquement 

1) Les conditions d'aération du milieu (aérobiose et 
anaérobiose) 

2) La disponibilité en produite phytotrophiques vitaux 

a) la dispnnibilité en eau (alimentation 
hydrique) 

h) la disponibilité en éléments nutritifs 
(nutrition minérale) 

3) La stimulation de l'alimentation minérale des vé-
gétaux (action des colloïdes humiques. voir R. 
BLANCHET, 1958). 

N. B. 

P. DAGNELIE (1962, 21) signale dans son mémoire intitulé 

"l'étude des communautés végétales par lintalyse des liaisons entre 

les espèces et les variables écologiques". qu'il n'utilisera pas 

l'expression facteur écologique, mais plera de variables ou me-

sures écologiques  ;  car, dit—il, "nous désirons par là insister sur 
le fait qu'il s'agit uniquement des variables que nous pouvons ob-

server directement. Il est possible, et même vraisemblable, que 
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.ec:rq,aines 	te::z var:i:,«; 	n'nut qu'un infiamic;e très faible sur 

Lu rpartition 'L)E; 	 re -k; que z.e:tains factre réellement fon. 

damenaux gohent aen Reheies classiçee:3 d'c , bs*evationn. 

Etaut dnnéL, -£1.-?.e des vA,1,41es_LnEaine.1 consi-

dérées par P. DAUKUIE dans 	étude (1942) 7  in.peut mettre ne 

evain7mi e,! variablf_é-211agia et indicecL  faeteue écologique au 

seue préo ,idameut 

Il ert évident que ces co..ucept it rien d'ibsolu 

neanmoire ils ncns paraisrent nétes - aires et suffisamment précis 

pour exprimer une démarche méthodulfigiquee 

Les conditio:In de milieu qui rigiseent l'aération et la 

It3p:Aaibi1ité de produits phyte-édaphiques vitaux sont de deux 

irdres 

a) Lce unoz sont 7iées aux ..icaorjrleltives intrineques  

des matériaux (temture, m-DrphJ-structure, etc.) des horizons et des 

strates pris isolément. Pour mettre en évi4ence ces caractéristiques, 

on procède par observation ei analeee d'écLautillon de volume réduit. 

La rechercha de ]ti.afluenub (Us caractéristiques édaphi-

ques intrinsèques sur le comportement dos végétaux est plue aisée 

lorsque la rhieosphére est homogéne et ne comporte qu'un horizon 

ou qu'une strate, elle est plus délicate lorsque la rhizosphère 

comporte des horizons ou strates de proprit4s et de puissances di-

verses. 

Par caractéristiques intrinsèque2, il faut donc cmpren-

dre les caractères morphlogiques et les oropriAtSs qui déo.Julent 

de la constitution propre de chaque 11--Jrizin GU strate s  considérés 

indépendamment des caractres et dee propriétés nu milieu environ-

nant dOnt il sera question ci-arrès. 
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b) 	 aépenient & 	;•aractéristiques extrinsèques  

*es matérianx 	 situatiou tpographique, nap -ne d'eau souter- 

raine, assise rouheuse, alios, t-lizaize. etc.).; caractéristiques 

que l'on peut regrouper sol.b 14xpresclou deenvironnement climati-

que, topographique, biotiqa, o1ogiq ou pédologique .0aTticulier. 

Ces caractéristiquos s'cbseree.at ia situe 

Llimporteuce de ces fauteurs dtbnvIronnement du milieu 

géopédologique est liée it la pr6senâe pcJseible cilbstaole ou de 

circonstances favorables ou défavorables auz migrations de- l'eau li-

bre et au cheminement des racines. 

L'importance des caractèreb extrinsèques devient 

geablê lorsque sont réunies les conditions suivantes 

- terrain plat suffisamment perméable, 

meuble sur une très grande profondeur, 

- pas d'horieon imperméable dans le profil, 

pas de nappe phréatiqzle. 

négli- 

Dans un tel cas, le comportement de la végétation de ce 

milieu est directement sous la dépendance des caractères intrin-

sèques de la rhizosphère sous une même unité climatique- et dans 

un même type d'occupation du sol, 

L'importance des caractères extrinsèques par rapport aux 

caractères intrinsèques dans certaines situations peut être accrus  : 

1. par la situation topographique et la pente du terrain qui 

conditionnent le drainage externe du sol (o. SYS et al., 

1961, 33) 1 

2. par la présence temporaire eu pLAanente d'une nappe d'eau 

souterraine plus ou moins profonde ; 
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3. par la présence 	plus ou moins faibli) profoncieur d'une 

assise ou d'une masse rocheuse ou même d'une masse ter-

reuse consolidée par pédogénèse telle que alios, suirasse, 

etc, qui ont pour effet de réduire le volume de matériaux 

meubles (voir classification morphologique des types de 

substrats). 

Les conditions extrinsèques sont donc les conditions 

d'environnement qui peuvent modifier l'effet des propriétés intrin-

sèques écologiques des matériaux constituant les horizons et les 

strates du profil. 

Pour conclure ee paragraphe, nous insisterons sur deux 

points. 

1 0 ) Le comportement des végétaux est à lier essontiellement  

aux facteurs qui régissent l'aération (pédo-climat) et  

la disponibilité des produits phytotrophiques (nutrition 

minérale). 

Ces facteurs dépendent de tous les paramètres andVtiques 

du sol et du sous-sol, au nombre desquels sont compris ceux que 

nous avons appleé indices de facteurs (texture, pH, C/14 etc.) 

et non facteurs écologiques. 

Tous les paramètres analytiques concourent plus ou moins 

djrectement et rarement indépendamment les uns des autres, à. réa-

liser un certain étatliétabolique du milieu édaphique qui corres-

pond à un moment donné à certaines propriétés physiques (conditions 

d'eération et d'alimentation en eau), à certaines propriétés phy-

sico-chimiques et chimiques (conditions pour la disponibilité en 

éléments nutritifs) et à certaines propriétés biochimiques (effet 

stimulant des colloïdes humiques par eiémple). 
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L'analdok- 	ilieu dapniuue lt f4 e sa vgétation au 

moment de l'étv.di d.c.zique doit poin,er sur son état métabeltque 

actuel si l'on désire expliquer le flrJrtMfli1t  actuel de la végé_. 

tationy  car Ge,6 état métabolique dé/Dent des conditions de la mor-

phogenèse dr  dom., de sbn passé. L'état métabolique varie 

avec les modifications intimes de _c pédogénèse et de la géomor-

pàogénèse. 

L'état métabelicite Ou milieu édaphique vis-4-vis du vé-

gétal considéré 21 est reflété que par ses prupriétés physiques, 

physico-chimiqUes ›  chimiques, bicaDiminues et parles caractères 

de son environnement. C . 1-t état n'est pas tuujours reflété par Da 

nature et la composition de ses u, Instituants comme nous l'avons 

déjà souligné à propos de la texture que nous considérons seule-

ment comme un indice du facteur écoli.)gique complaLe qu'est la 

mstructure" ,, propriété physique qui gère les disponibilités en 

air et en eau de la rhizosphère (il ne s'agit évidemment pas de 

la morpho-structure mais 	la str-Juture mesurée et calculée au 

laboretoire ou in situ). 

2 0.) La valeur des facteurs phyto-édaphiques dépend de deux 

grands groupes de caractéristiques. 

a) caractérisiques d'environnement  du milieu édaphique 

meuble (topographe et pentey  nappe d'eau, assise 

ou masse rocheuse,...) 

h) caractéristiques phyto-écologaUes intrinsèques  des 

matériaux de la rhizosphère ;  que nous classerons 

sommairement. en I 

- propriétés physiques,  c'est-à-dire propriétés 

structurales qui tiennent compte des poroaitée y  

de la stabilvt4 structurale et de la perméabilité 

en particulier -ri, qui gèrent les conditions d'aé- 

ration et d'a—mentation en eau. (J-P. IZACQUANT 1  1963) 
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e-'6 chimiques qui 

gèreee la disponibilité en éléments nutritifs. 

Parmi les caraeeres pric.41.eux qu'il convient 

de considérer,'  il y a Itétat du complexe adsorbant 

et les divers paramètres qui gèrent la disponibi-

lité en cations  ut en  anions (J.-P. ilACQUANT, 1963)  ; 

-mapriétés biochimiques telles que celles dues en 

particulier à l'action stimulante des colloldes 

humiques sur 1 1 ,lbsorption radiculaire des ions 

nutritifs et sur le métabeilik› eu général (11.» BtAn-

CHET, l958)., 

2 - 

Nous avons distingué, parmi les caractères phyto-édaphiques r  

des caractères analytiques (variables ou mesures écologiques ou en-

core indices de facteurs pnyte-éce1ogiqu3s) et des caractères de 

synthèse (facteurs phyto-écelogiques proprement dits). 

Les facteurs  regyto-édaphiques proviennent de la combi-

naison de de ur ou plusieurs caractères analytiquesd'un mine hori-

zon ou d'une meute strate (caractères intrinsèques) ou de deux ou 

plusieurs caractères analytiques•xtrineèques (voir B, 1, b) d'un 

profil. 

L'unité phyto-édaphique  °emportant généralement divers 

horizons et strates '  sera Vfinie en tenant compte à la fois des 

valeurs de chaque facteur dans les divers  niveaux  et des caracté-

ristiques extrinsèques. 11 est évident que la difinition des unités 

p#yto-édaphiques ne peut se faire par une simple eumulation de 

valeurs  ;  néanmoins, en attendant de pouvoir porter un diagnostic 

précis sur un profil, il sera souvent posrible par une interpréta-

tion rationnelle de  porterirun  jugement sir les qualités phyto-

édaphiques de 1/unité. 
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En attendant ces développements pille importants d'un tel 

chapitre sur les unitér: phyto—édaphiques e  nous prévoyons de définir 

l'unité édaphique de deux points de vue différents portant, d'une 

part sur les qualités hydriques (TYPE ELDRIUE) et e  d'autre parte  

sur les qualités phytotrophiques (TYPE PHYTOTROPHIQUE). 
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IV - ECO-PEDOL:41  TEGETALE OU  PHYTO-EDAPHOLOGIE 

Nous avons souligné' triut au long du paragraphe II, A. 

la nécessité de n'utiliser le terme SOL que dans son acception pé-

dologique la plus rigoureuse et d'appeler MILIEU EDAPHIQUE .végéta4 

le support plus au moins complexe dem végétaux. 

Le dictionnaire des sole de G. PLAISANCE et A. CAILLE= 

(1958) donne bien au qualificatif EDAPHIQUE•un sens écologique en 

spécifiant t "les conditions ou facteurs édaphiques régissent la 

vie végétale et animale. Leur étude est une 71artie importante de 

l'écologie". 

Deus opposons donc ici en premire analyse le concept 

SOL et celui de MILIEU EDAPHIQUE. 

Quelquefois, les deux concepts se confondent (exemple 

d'un solum développé juPqu'au contact de la formation rocheuse 

parentale) et l'on peut dire dans un tel das que le milieu édaphi-

que se superpose au sol des pédologues. 

mais r  généralement, le milieu édaphique ne sa confond pas 

(en plus ou en moins) avec la formation pédologique.  Par contre e  il 

peut se confondre avec une formation géopédol2gique  (comprenant le 

"sol" et le sous-sol), une formation géomorphologique  .(dunes mo-

biles par exemple) ou même une eumation géolOgique de surface 

(rocheuse ou meuble). 

C'est à ces titres divers qu'il convient en ECOLOGIE 

VEGETAU1 de différencier la PEDOLOGIE de PEDAPHOLOGIE VEGETA...LE. 

Nous avens vu chapitre II1.41es raisons pour lesquelles 

il était nécessaire de recourir en EOOLOGIE VEGETALE à l'étude 

morphogénétique du milieu gdaphique (EDAPHOGENESE) par les méthodes 

géomorphologiques et pédologiques (méthodes GEOPEDQLOGIQUES) 
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Pour concilia—, on peut schématiser comme suit la conception 

de l'étude édaphique (EDAPHOLOGIE) du milieu des végétaux qui complète 

la figure 3. 

1/ Morphogénèse du milieu édaphique (EDAPHOGENESE). Se fait sur 
une base GEOPEDOLOGIQUE. L'étude géopédogénétique fait appel à la géo-

logie, à la géomorphologie et à la pédologie. 

Facteur biques, 

(édaphogénétiques) 

Unités géopédogénétiques 

(édaphogénétiques) 

— Type pédo—géomorphologique 

— Type d'humus 

— Types pédogénétiques  

Degré d'hétérogénéité du 
profil 

Volume unitaire à considérer 

UNITES 

"HOMOLOGUES" 

2/ Etat des propriétés "physiologiques" du milieu édaphique 

(PHYTO—EDAPHOLOGIE). Se fait sur une base PHYTO—ECOLOGIQUE. L'étude 

phyto—édaphologique repose sur les propriétés édaphiques ayant une 

importance_physiologique pour le végétal  

Propriétés intrinsèques, physiques 
physico—chimiques, chimiques et biochimiques 

Caractéristiques extrinsèques 

Facteurs phyto-
édaphiques   

  

   

   

Unités phyto- 
édaphiques  

UNITES 

"ANALOGUES" 
-ore- 	

 

IL — Type hydrique 

— Type trophique 
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LB, — G6n4ra1emeu1 e. le: ét7:Ld pbyteAFt-klologiques 5daphiques por-

tent sur des carctr 	daphogéniques (v ables, facteurs et quel- 

ques unités) et raremenI rcr des carc,otres phytoemeiques (facteurs 

et unités). 

L'étude 4thologique portant sur des caractères édaphogé-

niques,- certes, peut rendre de gran;Is services aux géologues géo-

morphologues et pédologues en leur fournissant les lots de taxons 

indicateurs, mais nous éloigne de lesicol'igie causale« 
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LA METHODE GEO PEI:M.0G IQUE ET PHYTO-EDAPHIQUE 
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Comme nous l'avons. signalé dans la lère partie du mémoi-

re (chap. 	 la méthode présentée ci-après Weet 

hie qu'aux formations terrestres géneralement exondees ou peu sub ,-. 

mergéee ; elle est établie pour des travanx à grande échelle mais 

peut étre aussi utilisée pour de petites échelles. 

Toute étude géopédulogique et pnyto -édapnique débute par 

une etude morphologique. 

Cette étude morphologique est &abord essentiellement 

ANALYWIqUE,. Elle commence nécessairement sur le terrain par des ob-

servations et se poursuit ensuite au laboratoire et au bureau sur 

échantillons édaphiques qui sont soumis aux techniques analytiques 

et expérimentales. 

L'analyse morphologique complète étant terminée, i/ est 

alors posFible de réalieer un certaln.nombre de SYNTHESES qui per-

mettront de caractériser de divers point de vue le milieu édaphique. 

- pont de vue morphologique, descriptif 

- po 4 nt de vue édaphogénique ou morphogénétique 

- point de vue phytorldaphique ou phyto-écologique 

Le schéma, qui vient d'atre présenté, des différentes 

démarches que comporte l'étude complète géopédologique et phyto-

écologique des formations superficielles, permet d'entrevoir la 

complexité relative et la diversité des opérations. 

Pour une raison didactiques nous traiterons ce chapitre 

en deux parties. 

ire partie  traitera de l'étude sur le terrain. 

La ame partie sera relative à l'étude en laboratoire et au 

bureau. 
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Cependant, de's cet actuel mémoire, la première partie 

présentera uu condensé aussi complet que possible de l'étude sur 

le terrain, alors que la 2ème partie ne sera qu'un sommaire incom-

plet de la question en cours d'étude. Néanmoins ce sommaire per-. 

mettra de terminer l'étude morphologique entreprise sur le terrain. 

L'élaboration des résultats d'analyses et leur interprétation pour-

ra être plus tard l'objet d'une publication complémentaire. 

Un schéma (fig. 3) résume les diverses opérations, signa-

lées précédemment, que comporte l'étude des formations superficiel-

les. 
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AU LABORATOIRE 

ET AU BUREAU 

Fig 3_LES DIVERSES DÉMARCHES 

DE L' ÉTUDE 
GÉOPÉDOLOGiQUE ET PHYTO-ÉDAPHiQUE 

r— 	 —1 

.. références , topographie , végétation , flore , climat ., 

N ,L 

	

I 	/\ 
/ 	 I 

	

A ÉTUDE DU PROFIL ÉDAPHIQUE I, 	\ 

ce 
1  GÉNÉRALITÉS SUR LE PROFIL 

ET SON ENVIRONNEMENT 
= SCHÉMATISATION DU PROFIL 

Prélèvement 

des échantillons 

SIY"M'ETillig.MIre 
B. CARACTÉRISATIONS DE L'UNiTE ÉDAPHIQUE 

d'ordre morphologique 
=TYPE DE FORMATION 

SUPERFICIELLE 
I substrat cle Nt végétation ) 

Na, V 
d'ordre morphogénétique 

= TYPE PÉDO—GÉOMORPHOLOGIQUE de formation 

=TYPE D'HUMUS 

=TYPES DE SOLS, MATÉRIAU ORIGINEL PRÉSUMÉ 

ET SUBSTRATUM DE LA FORMATiON PÉDOLOGiOUE 

d'ordre phyto -écologique 

= TYPE HYDRIQUE ÉDAPHiOUE 

r  TYPE  PHYTO — TROPHIQUE  ÉDAPRIQUE 

\k \\ 
NR:\ 

Caractérisations 

morphologiques 

conditionnement 

s. des échantillons ./ 

(RÉSULTATS D'ANALYSE;\ 

, enurs- 

Caractérisgtions 
Pour choque echantillon 

morphogénétique 

Caroétérisations 
des 

propriétés 
Phyto-éclaphiques 

CRÉSULTATS  D'ANALYSES 

ÉLABORÉS 

Caractérisations 

= DESCRIPTION e D—TA.LL—E DES MATÉRiAUX 

DU PROFIL 
... couleurs , texture globale , pH , structure , enracinement... 

12  

Caractères généraux de la station 

SUR LE TERRAIN 



-95- 

EAPITRE I 

LteTumE DANS US CONDITIONS NATURELLES 

L'étude sur le terrain se fait par observations et hy-

pothèses que l'on consigne sur un ensemble de formulaires adaptés 

aux nécessités de llétude. 

Nous distinguerons 3 groupes de formulaires : 

ler-GROUPE rèservé à des RENSEIGNEMENTS GENERAUX  qui doivent 

permettre de caractériser la station étudiée sous divers angles 

géographiques (localisation, ,..), topographiques (altitude, situa-

tion, exposition, pente), phytosociologique, ete. Il est évident 

qu'un de ces formulaires doit comporter le nom de l'observateur, 

les dates d'observations, etc. (cf. formulaires du C.E.PE,,, inédits). 

2ème GROUPE, réservé à 1 1ETUDE DU PROFIL EDAPRIQUEle  Ce groupe 

comprend 

- 1 formulaire pour-la schématisation morpholoeque du profil,  de 

son environnement '  et Iour.la localisation des prélèvements  

- 1 formulaire leur la dezeription détaillée des matériaux du profil  

3ème GROUPE, réservé  g 

a) aux caractéristiques extrinsèques aux matériaux du profil (nappe 

d'eau, profondeur de la couche meuble, etc.) déjà consignées sur 

le schéma du profil '  

b) à la caractérisation morphologique, morphogênétique et phyto-éco-

logique de l'unité édaphique considérée. 
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DOus n'abrd7..us pas ici les questions relntives aux ren-

seignements généraux ?1, ,,"orter sur les formulaires. On se refèrera à 

ce sujet aux travaux et formulaii-es utilisés par les phyto—écologistes 

du Centre d'études pbztopciologiques eG écologiques de Montpellier 

Par contre y  nous dtaillerns toutes les questions relati-

ves à l'étude du profil édaphilat et à la caractérisatiqn de-l'unité  

édaphique considére. 
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A - 	;TiV 1FTt ri,AE21 

1.- Dréliminajres 	-La aesoliption détaillée t7., 2rofil  

a. Choiy  de Jectlplaeom 	d'a  la fosze et  :lu profil 

Le profil édaphicr,le est 61.udii,: lar l'une dts grandes faces 

verticales le le fosee qui a été creusée .7ütaut qua po'sitle dans 

la partie centrale de l'aire d'inventLlire d la vÉg4taùion, autre-

ment dit, au centre dt la station. 

L'orientation et la forme à rlu.nor â la fosNe dépend, 

entre autre, de la pente du terrain à étudier el; de l'éclairage 

naturel que l'on désire donner à l'uvi des faces de la tranchée. 

En général, sur un terrain à pente modérée l  lu fosse 

doit ayoir au moins lm de le.::ngueur et 0,60 m de large1.2. Si l'en 

désire un éclairage diratt . eil permanent au cours de la journéo de 

l'une queloOnque des faces, on aura soin 1..rienter sysizématique 

me,lb la tranchée- d'est en ouest. 

La profondeur à atteindre dépend de la pred'o7ixlei,le de 

l'assise rocheuse, de la profondeur du profil pédologique et de. 

la profondeur moyenne de l'enracinement. 

Pour situer im ordre de grandeue-, sur les formations 

meubles très épaisees la fo.!'se pourra atteindre 1 m à 1e50 m de 

profondeur ; la description du profil au,-delà de cette •n7z•af:ucienr, 

sera faite à partir d'un sondage complémenteire à la tarière.. 

Dans certains cas • de profils p7:17irg4ni ,iues et (J1,y1.5hasés 

(lère partie, chap. 28, 1I,G y2d)) les observations devront être 

faites sur des coupes beaucoup plus profondes. 

Si la fosse n'a pas plus de 04C m de largeur il est 

recommandé de biseauter le bore. ,Jppot.24 à la face qui sera étudiée, 

afin de pouvoir photographier e prf)fil dane les meillrcs cditious.› 
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Lumort:-%.,1# 	 :7_ -taill4e du 

profil. 

Cette phase consisti; è fai r=J.  diTal:tre à l'aide d'un 

couteau) les surfes qui oit et C 	 17E1.3SeC par les cm, 

tus lors du. oreusemtelt,. C"F:z on LI.:troa t2-71ps l'o ,.c.asion de se ren, 

dre compte comment se rp - sxit 	 t late!alemert e  

les divers éléments morTrholgieuez du si2 jeu&?p -b.to 	(heéi.etions 

minérale r  organIlue, élémerts morpW.)-z17ructuT e  ra21:Lefi e •,,,) 

c. ?Lise en êvidonce ieJE licri7oLs E.,'& des ctrats 

La préparatia du  profil e  à Pniae du uteau e  s'accompagne 

d'une réflexlon mentale portant sur la dle,tinctin des zones how ,- 

gènes ou niveauxe  enàralzmeut  Emperpsésp qui correspindent aux 

horizons  et aux strates. 

On  essaie ttuit 	 renérel et de- tr:.cer les limi- 

tes de zones qui peuvellt. 4tre; ..apid ,?mert c:..-ectérisees par leur gra-

nulométrie fine, grossi cc trètt grl,Esi,re e  •A par :ta repartition 

de la matière organique et du to2 (z,A_Inn,le au mons par les  eus-

leurs). 

Ges niveaux  seront  sc,ulignés zdvar4; leurs cun-Lnurs 

l'aide de la pointe du couteau  ;  r. aura soin de dSbarrasser le 

fond  de  la fosse des chutes - de tecres afill de compl4ter ett pé, 

ration jusqu'à la base de la foeme. 

On aura ainsi fait appa:mftre les plancers des 

du  sol  et ceux des strates g loique ueom.;rpnc-logiq.0 

d. Schématisation  lu 	- Formulaire (fig.. 4) 

Cette sGhématieation es t nécessaire pour comprendre. 

compléter les infermans qui ee. -z.nt Ei11Leultriurament., 
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Avant de la réaliser, on dispose verticale. et appliquée contre 

le profil à étudier, une échelle eW référence graduée en cm, ou de 

5 en 5 Lm. 

On représente alors, schématiquement, sur la page du 

formulaire réservée A cette fin t 

1) le tracé des planchers en indiquant s'il y a lieu les sinuo-

sités ; une limite nette est représentée par un trait plein, 

une limite floue est indiquée en pointillés, 

2) la répartition des graviers, des cailloux, de z blocs et de la 

masse rocheuse, 

3) éventuellement, la répartition des zones où l'argile et le fer 

sont distinctement localisés, 

4) la répartition de la matière organique, 

5) la répartition des taches, des grosses racines et, d'une ma-

nière générale, de toutes les particularités susceptibles de 

présenter un intéréet. 

Sur le schéma, il est recommandé de figurer latéralement 

une échelle de référence graduée en centimètres, ou en mètre ; ou. 

respectera autant que possible les diverses proportions. 

On pourra indiquere  en marge, les types génétiques d'ho-

rizons ou les types de strates. 

e. Enregistrement de données générales relatives à 

la description du profil (fig.6) 

Il s'agit dès lors d'inscrire dans la première partie du 

formulaire de desuription du profil : 

1) le numéro d'ordre, correspondant à chacun des matériaux qui se- 

ront décrits ultérieurement (voir rubrique N° des niveaux) ; 



_15cm ' 

— 30— 

(-100_.? 

Fig. 4 - Formulaire pour la schématisation du profil — 100 — 

N2 d'ex écution 	  SCHEMA DU PROFIL crarchivage......... 	 

  

_15cm 

o 

-60_ 

-120- 

(-200_1 
(1 ) Rayer l'échelle Inutilisée 

Photo, couleurs • 	  

Photo, noir et blanc • 	  



2) la pofende -J.1 m.),-(11 	(1,e cl/au_ 	 ie4te proftndeue étant 

mesurée à partir de ri 	 sol (luo et Ao non comprieJ) 

Pour évaluer le: pr(lioeux mo ,  .1-ne de &laque plancher, on exami-

nera les 4 faces de la for.-.o, qur doivent reproduire une image 
assez homogne des faits oi:ervés 	rubrique : Profnndeur des  

planchers) ; 

3) le type génétique présumé de ohaqua a47elau  ;  on utilise la repré-

sentation conventionnelle suivante (voir rubrique s Types généti-

ques d'horizons ou de strates) 

- horizons éluviauz t Af  A' e  Al e  A2 2  etc. 
- horizons] illuviaux 	(B), u Bt  p  Bi, B2, etc. 
- Strates parentales z C CI 	Co,... 
- strates étrangères Z D, Dl* D2 e ....,Dn y .,. e  * 

4) les caractères descriptifs d'horrzr>ns ou de strates (voir ru-

brique  s  Description dee  planchers). 

• f'..-Générallee.sur les rubrilves.de.la  lère.partie. 

du formulaire réservé à la  eESCRIPTION DU:PROFIL 

(fig. 6) 

fi« Numéro des niveau' . 	. 

Un horizon ouune strate- de profil est généralement re-

présenté par un type de matériau plus ou moins homogène *  parfois 

par deux, rarement par plus de deux types dé materiaux. 

ON RESERVERA TOUJOURS UNE COLONNE du formulaire par 

TYPE DE MATERIAU  ;  que ce type de matériau représente à lui seul 

l'horizon ou la strate ou qu'il n'en représente qu'une partie (cas 

de stratification granulométrique grossie différente dans un 

me horizon horizon de diagnostiq pédogén4tique  ;  cas de crutovines dans 

un horizon '  etc.). 
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;u;Laz..ort 	 :i:e.ost et verso) .nu- 

mérotez eu chiffree r mins de I à 

Il faut parailàleuent à ce :t.iuw.tage de aolonnes prévoir 

un numérbtage par  'fl.e.r71..z,ins 	etrat9 r_:!.ocee- ,ifs et un numérotage 

des typeo de martétianites dans On24e horizon ca strate.. 

Popr la ariificateu, ce nume ..cotagu. est prévu - )a..r deux 

séries de nt,-mbree arabes, 

-  la Ello série sera %›emportée d' -çu chiffre allant àe 1 à 9 (au-delà 

la codificatin n'est généralement pà2 nécessaire) 

- la 2ème série pGurra être coLtposée de4u. noubre de det:.z chiffres. 

Il est prévu de n'utiliser que t 11 tt 12 (qui pourront être por-

tés ea perforation manographiqu ,i multiple, 13 ;  141 etc... pour 

les types de ma-Oriaux. complémentaires Jonstituant un horizon ou 

une strate. 

Il est donc prév.0 qu'un herizzul ou qu'une strate pourra 

être défini mécanographiqueent par 2 typea au mairimum. Ce qui peut 

être suffisant dans de très rtembreur ces. 

En conclusion •t 

1) Si l'horizon ou la strate ne crinporte qu'on type do materiau, 

on n'utilisera qu'un  seul  chiffre (que l'on peut indexer de 

deux zdros pour indiquer qu'à lai seul le matériau représente 

l'horizon. ou la strate) pour deeigner le niv ,.-eau qui sera aussi 

le numéro d'ordrè de l'horizon ou de la strate dans le profil. 

1 désignera l'horizon de surface, 2 :  3, 4, 5 ›  ... désigneront 

les horizons et strates suivants. 

2) Si l'horizon ou la strate comporte 2_a plusieurs types de 

matériaux, on désignera le plus beurtant (évalué par un pour-

centage de surface) comme précédemment, maia flanque du ahif-

fre 11 (en perforation multiple) pour indiquer qu'il n'est pas 
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Lt 	ifL.  £,t 	j 	J.n 	ir-e3 lupolaur.uts eerout  buocessive- 

meut différer;..iiéeà 7,Er 'msol(Ji  11-c. 	eLlil  du  14.  etee  à la place 
du 11. 

1Zumenybatior.  3ee ma.tériaLz. eltiter,  t 	, ifs tht  pectru 

1T 0.  des  colonnee J. II III IV 
.
7 7f 

.. 

Exemples de 

e   n  de niveaux 

successifs 

L. 2. 3. 

3.11 

4.11 

3.12 

4e12 

1. .) -e 3.13 4.  

1.11 1.12 2. 3. 4. 5.  

•. 2... -., 4 z 
-I. , 

f2e  .7.--eofcadetm 	daseriptifa_ ,t?te  pl8.nche-25 

a'horizons  g7-11 	stzates 

f2.1.  Profoueevas  -  1a proftndeur du plan.- 

cher doit se mesurer à partir  du  scmmet de Phorizon  11,  doue à 

compter du plancher du An s'il  y  en a un. Pour les Ao et Ano 

mesure les hauteurs  de  plafond. 

On  codera cette  profondeur à l taide de l'échelle  cor-

respondante suivante 
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',141;fileCU  "VI 

Codification lbs pr.,fondeurs erpcimétm aa *m. 

Profondeue Oc_de 

1 cm 

2,m 

U1 

01 

3 cm 

4 om 

„, f-r; 

' 02 

5 

6 

03 

03. 

■-■•,■4,... 

7 
8 

I 

.2i 
• 
• etc. 

1‘3. 4. 	021 codera 11 an perforatio:m multiple y  lorsque le nombre . 

indiquant la profondeur est prénédé du signe "supérieur àet 

(>.). 

Avec cette échelle, la profJlida,le maximale qui pourra 

etre codée sera inférieure à 2 mètrtele, 
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2,2, 	 ;et- 1.1anchers Sur un 
esseJoeseeee && CG*** • ** Se» 

profil les 1.4inites.u.a.:: 	ou •strates sont plus ou moins net- 

.1.212  et .21,1e.j.j1moi 	 11 ,r-1 ,Ant de décrire  Oft  limites. 

Nous nous reporterons aux lecpoaitions arioaines (Soi]. Survey 

Manual ;  1951) reprises ct Illustrées par Yi. DUPUIS (mars 1963)  et 

qui permetteilt de distinguer lus c-te 11 -1.Tants 

1. Nettete des limites  (fig. 54) 

1.1.  Limite tranchée 1 la none. de transition a de-  1  à 3.  cm  d'épais-

eeur.enVima 

1.2.  Limite nette t la zone de trc,noitiur a 	3 à 7  cm  d'épaisseur 

environ 

1,3. Limite graduelle : la zone de trausitîcn a environ de 7 à 15  cm 

d'épaisseur 

1,4.  Limite diffuse : la zone de trantsîtiou a plus da 15  cm  d'épais- 

seuls 

2. Dessin des limites  (fig.  5,2 ) 

2.1. Limite régulière t pratiquement rectiligne 

2.2. Limite ondulée t poches plus larges que profondes 

2.3. Limites irrégulières poches irrégulières  et  plus profondes 

que larges et dont la ferme doit être précisée 

- denticulées 
-  dendritiques 
- lobées 
- anguleuses 

2.4. Limites discontinues t présentant dus solutions de discontin - di. 
ollmmole..mYo àamblo..••••••■•■•■•••■•■■••■ 

C'est  le  case  par exemple des pr.c.__; de terre remplissant les 

cavités d'une formation rocheuse très irrégulièrement altérée. 



1 	/ 
NETTETE dee !jades / Code 

nchée 1 

netri• 3 

graduelle 5 

diffuse 7 

N.B - On codera 0 , pour : "non déterminé" 
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f2.3 Codifieptiou i.elatives a= planchers 
Ateibeersewihed e 	 

(descriptions) 

T.A.EST;R.A li VII 

Codifications relatives a= dJscriptions de planchers. 

DESnIN 	deo limiter Code 

régulier 1 

ondulé 2 

denticulé 4 
----- --- 

dendritique 5 

Irrégulier 

lobé 6 
: 

anguleux 7 

diacontinu 9 

f3. Désignation des types génétiques d'horizons  

ou de strates 

La désignation conventionnelle des types d'horizons eu 

de strates sur une base génétique est la suite logique de l'étude 

morphologique préliminaire. Elle permet d'orienter sans cesse la 

recherche de critères.jalonnant.11histaire morphogénétique du pro-'. 

fil. Cette désignation. est hypothétique. 

f31 . Horizons de dépets organiques (hoei- 
lb›,..drmetriose4feeol.• e bd ee 

one produits sous certaines forma-
tions végétales ) 

Il s'agite en fait, de couches organiques qui ne doivent 

pas être classées parmi les horizons éluviaux des sole, comme. le 

laisserait entendre l'utilisatin des symboles communément employés 

pour les caractériser. 



• • 
: 	I• t•• 	• 	• 

1 _ NETTETE 

/V 

W11111111111 .1.1,111,11,1_„ 
..••...•.• 

• • d 
à • • • • • 

••• 
• • • • •• •• • • • • • % 

• # 0:  • 

• •• • • • t: •• •• 	• • 
•• 	• • • • • 

••:•—£ i• 
_ I • _ . » .• _ • 

"/C 

_ _ 

• •• 	• 	 r- • •
• ■ • 	• 	• 	•• 

• • 11--• • 'Si 	• • 
• • 	• _Y. 
• 
. • 	— 

..• • — 	— — 
— — — 

-7C 

107 

Fig. 5 _DESCRIPTION DES LIMITES 

D'HORIZONS ET STRATES 

Limite tranchée 	 limite nette Limite graduelle 	 Limite diffuse 

2_ FORMES 

REGULIERE 	  

ONDULEE 	  

  

  

 

	-...••••--•••••••«' 

IRREGULIERE 
	

a _ denticulée 

b - dendritique 

C _ lobée 

d _ anguleuse 

DISCONTINUE 	... 

d'après M.DUPLIIS  .  Mars 1963 



J1co e  nor:uy)r 	teL.e 	0L15 	iqs'Ion eu très eu 

décomposés (feui/leis :  	antes rports e  ... e  généralement 

de l'année pat,E6e); 

Ace horizon ou couche  oreinique de dlpris en.décompositione  

reposant généralemeilt sur le ler horizon du solum.. 

Aux symboles 1.*o et lo peaeent s'adjoindre, sans. El y 

substituer, d'autres gyibbles précisant l'état des matl.ères orga-

niques tels que L porr litière, F pour farmentation e - E pour humi- 
ada•mor 

fication,(Soil Surrej Mànnal l  1951),, 

f342. Ebrizons éluviaux, ,  d'après Sons 
eseW -mesee 	 

Survey Manuel (1951) et 1124 DDCBÀU-
rem -(1965)  • 

lAle  horizon différset de la roche-mère par une simple désagré-

gation physique; en fait e  ainsi défini e  cet horizon cèrrespond plu-

tet à une strate- géomorphologique., 

14 horizon formé on sacfanoi contenant de la matière organique  f 
souvent appauvri en . colroldes ou•en: fer par leesiVagee Quand cet 

horizon est différencié e  on peut le subdiviser. en: 

Al e  horizon contenant de la matière organique intimement 

mélangé à la matnre minérale ; 

12 e  horizon sous-jacent d'ur horizon Al ou UAl e  de cou-

leur généralement plus clairee reposant souvent sur 

un horzon.plus coloré' et ayant perdu une grande 

partie de ses c011oides argileur e .du fer de l'alumi-

nium qu'il contenait (lessivage podzolisation e  e) 

13 ou A/B e  correspond à une zone d'eluviation sans limites 

nettes, faisant la transition entre horizons éluviaux et horizons 

illuviaux ; 
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h .prizu 	 =J1,1 de toz; 	caueu de remaniement ; 

l'indice petit p est t,ré de l'englais "pluwine. 

f3..3 	 illt'iau, d'après Ph. DU- 
411.1e 	  

(B) ou "horizon  . W'stztuzal y  efférent d'une part de la 

roche-mère par son degré ::.;.'ltération plus f ,.) .:tt (présenee.de Fe0. 
2 3 

libre) ; d'autre pe.rte de l'horizon tk surfao.A, par sa structure 

différente, en général pins compacte (11:,1yedriqu uu prismatique) 

et par l'absence de matière organique". 

B ou "horizon B"textural",  diffère ..7.e A par un enrichissement 
en colloTdes y  en particulier en argile et en fer y  parfois en humus. 

Quand cet horizon est différencié, ein peu-tic subdiviser en 

,B1 ou partie euérieure de l'horizon  B d'un podzol enri- 

chi en humus, 

B2 ou partie jliffieure de l'hor5zen B d'un podzol enri-

•hi en fer". 

113 "désigne un horizon de trausitiou -vers C mais tenant plus 

de B que de Cm (U. DVPUTS, mars 1963)e 

f34-4. Strates supports de solsy  parentalese 

Nous appellerons (voir 14re partie,. chap, Il ynyC12,b et e) 

Strate Co, la strate de matériel originel de la formation pédolo-

gigue ; 

Strate Or, la formation rocheuse géoliqw: y  roche-mère du matériel  
origine4 ou parentale du sol ; 

Strate Co' ou Clr indiquera que le matériel originel ou que la 

roche-mère du matériel orjginel a subi une altération de type go-

morphologique sans illuviation.. 
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f3.5.. Strates suuorts dc sol, étrangères  :  D 

Nous appellerons (voir lère partie chap. II I IIiC,2 1 b.et c) 

Strate Do ou Dr,  toute strate support de solums ou de strates C ?  Cr 

ou C', Clr, non parentale du sol ou de la roche—mère. 

La strate Do,  concerne une strate de roche sédimentaire 
meuble ?  

La strate -Dr,  concerne une strate. de roche dure et cohé- 
rente. 

Des subdivisions pourront 8tre faites, en indexant les 

sigles D, Do ou Dr, de chiffres croissants avec la profondeur à 

laquelle se rencontre chaque strate de subdivision. 

On aura ainsi, par exemple, la succession suivante  : 

Dl ?  D2, D3 1  ... 9 11Ine 

f3.6. Indices divers complémentaires 

Ces indices complètent la désignation de l'horizon ou 

de la strate. Ils définissent, parfois à eux seuls, un type mor-

phogénétique de strate. 

f36.1. Indices témoignant aa_yrésence 

ou l'action de l'eau 

11:2, indique la présence d'une nappe d'eau. 

Ci, indique un niveau d3éluviation oblique (circulation  laté-

rale). 

?  désigne un niveau d'engorgement temporaire par l'eau 

(pseudogley) qui se manifeste p„-.r des taches ocre domi- 

nant un fond gris appauvri en fer (voir paragraphe sur 

la description des couleurs). 

G  y  désigne un niveau d'engorgement permanent (gley) qui se 

manifeste par la dominaLoe d'un fond gris verdâtre réducteur. 
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Gox., désigne 	&Tl - avar.th 	u teAcrétions de fer 

Gredo  désignt 	gley totale:ment réduit, uniformément 

verdâtre, à fer ferreux d..inant (Ph. DUUHAUFOUR, 1965). 

2316e2d ,p41les témoignant une eimen4a, 

tiou localisée ou jsénéralisée 

d'après le Soli Survey Manual (1951) 

•••••• 
	indique la présence de concrétions rithea en fer, manganèse ou 

les deux associés ouleme phoophata- et fer. 

indique un niveau induré ("m", de "mars ive") 

f36,e3. indiJcs témoignant l'accumula-

tion de certains sels 
MM- 	 /rua. 	 rulf 	 ■■•■ 	 ■■■■ 

d'après le Sei' sieve àâeve (1951) 

ea 	indique une accumulation de carbonate de calcium (calcaire) 

es 	indique une accumulation dé sulfate de calcium (gypse) 

na s indique une accumulation de sels solubles, autres que le 

carbonate ou le sulfate de ealpiumw 

Nous venons de définir-les principaux types génétiques 

d'horizons ou de strates ; il eonvient, pour telleuree  de précieer 
qu'un horizon développé au sein d'un horizon d'un sol plus ancien 

qui a servi de roche-mère, doit etre signalé chaque fois que cela 

est possible. 

Pour cela, on désigne l'horic. _ actuel comme il eonvient, 

suivi de la désignation de l'horizon ancien., par la m'aille nomencla-

ture, mais indexé du signe "prime" (I) ; dans le cas ou d'autres 

horizons plus anciens seraient décelés, ils porteraient le signe 

"seconde" ("), "tierce" ("') et ainsi de suite pour le principe. 

exemple I. z BU', signifie que l'horizon B1 du sel actuel 

s'est développé dans l'horizon éluvial du type de sol précédente 
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oxern-Ae_2 	 "L'IlGrinYDr Al du sol actuel 

s'est dévImp-ué J?hnzier4u 12 du ,;;-ipe de sol précédent et 

que d'autre per;G n au;i: et il y .  a encore pseudo—gleyrication 

au niveau de l'iu;riocu e.;nsidéré, 

r;t.dificatioa des principaux types 
eweeseaseeee ***** ebee ,  ********** ee 

4ésigaés l'hirizo•s ou de strates 
eeetes.e . e.elie.e,YAgow. 	  4i-eakeeell-e« 

Les inditres da eim.ctatiou et d'accumulation de sels ne 

seront pas codes. 

Il est prévu la c<Alfication.d'abozel. du type génétique 

actuel puis du type plae ancien (deux types au maximum)e 

TABLELJUII 

Codification des prininpaux types géuétiques d'horizons ou de- strates 

N.B — On codera 00 • pour " non determiné " 

Cod* 

-.. 

Désignation 
dee 	types 

o (A) 

02 A 

03 Aoo 

04 Ao 

05 A o L 

06 AoF 

or A 0 14 

10 Ap 

il A 1  

15 A z  

19 A 3 0u A/B 

.—.— 

Code 

... 

Désignation . 

dee Pym 

31 (8) 

32 B 

33 B i  

36 B2 

39 B3 ou B/C 

— 

..---. 

Code 
Désignation 

des 	types 

50 C 	- 

51 Co 

55 Cr 

Code 
Dieienation 

dee 	types 

60 D 

61 Do 

65 Dr 

Désignation 	des indices Ci Np g G G ox. G red. pas 	d'indice 

Code 1 3 5 e 7 e 9 

N.B — On codera 0 , pour : "non déterminé 



113 

g,  

Il s'agita..i:«Jdage effotués a /a tarière à la périphé-

rie de la fosse et dans l'aire ft.rele ,yél, dans le but de vérifier. 

la  représentati,sité du profil Uans la station. 

Ces soadagec; ne, scut eecemmandes quo s'ils apparaissent 

nécesuaires à la su1 -4 e d'observaticas inr;clites faites sur le pro-

fil examiné dans la fosse. 

12hotograthie3 

Le profil préparé, "référencé" à raide d'une échelle 

graduée et d'une ardoise (petit format) prtant /a date et le nu, 

méro du relevé inscrits à la craie blandie r  sera photographié. 

On prendra au mcins une photographie en couleurs et une. 

photographie en noir et blanc ayant pour champ la totalité du 

profile 

Il est préférable lutiliser un éclairage artificiel par 

"flash", afin d'éviterd'étre asservi aux conditions naturelles 

d'éclairage ou d'avoir un sujet mal éclairé dans une de ses par-

ties (inférieure, le plue souvent)e 

Sur le formulaire de schématisation du profil (en bas, 

à gauche), en enregistre quelques références photographiques 

(numéro, légende, etc.). . 
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•, 't ,n 1 'Fà 	4 2 	Deaorip%, 	A1,  
 

a.  Pu1mul..31 	la &'scripti•i détaillée  du  #Ofil, 

Le formllaire,  p rnut 	e  été cungu.pour décrire 

les profils d:,.s nilieux  1;erleres rieUbl, non rocheux àu  plue ou 

moins rocheux dès 	s1.7trface. 

11 peJ;;rra néemnins etre util ic 	les une, particuliers 

suivalees 

-  pour  les milieux_e,J.Madeimporeat  oa  pour  des mi-

lieux aqueulL221Lpzeçad!3,  en résevant la  nre colonne  4.  la 

couche d'eau surmontant  le fond tez-re'..zir e  organique ou  ro.. 

cheur  qui pourra etre  décrit  dans  Jen e-ulonnes  suivantes. 

Cette première  colonne ne sera doue  p.  remnlie  en fonction 

des  rubriquee3 prévufes  en marge. 

-22:ar  le o euh rate Izeheur  et les etrates rocheuses, une 
colon.n e.  sera  consacrée  1 la  descrip,Vion du  .matériel cehé-

rent  en  .traduisant et  en  adaptant certaines  rubriques dans 

leur sens pétrographique  (texture  structura):.„ 

Le formulaire de  description du  prfil comporte  3  parties. 

La_première  partie  constitue en  quelque sGrts uu  cadre 
de renreignements géné=ux.  Cette premibe-  partie comporte les ru-

briques suivantes r  numér,,I  des niveaux,-  lel-fondeur et  description 

des planchers  et désignation  des  types génétiques d.horizons ou 

de strates. Ces rubriques swlt étudiées  116:2-airement  sur-le 

terrain  au  cours de l'étude  préliminaire à  la description.  détaillée 

du profil,  après  avoir schématisé le  profil  Ell,r le formulaire  prévu 

(fig. 4). 
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La dolui4  •ti.r11vevtcnelacrée  à  la  des-. . . 
eription détciLlée 	nutériaux u.v.a3Jeitlutifsd& horizons et stras- 

tes. Cette dostri3t1on.c;4 fait aue le tere-.il mais peut gtre faite 

en gzende rartie au laUcatire, nvr dz: i2:ehantillons parfeitement 

prélevée. 

Gt.tte partie s.,9%.ee..;n4 7  porv aque tjpe de matériau à 

décrire •dri détail r  1n rutz. q ues suiTant-_A 

--déterminatif,» de l'humidité aeituell.s., 

— daseripàlz%m des eocluars, 

dcleoriptiun de la temai-o globale, 

détermination au 1JE, 

— détermination des rt"..aciles à l'acide  (B01), 

— descripion de la etrueture l, 

— descriptions relatives à la faune st eux galeries, 

— description.  des  enracinealents, 

particulaeites  diverses. 

La  trolellilu_lmtie  ne coneerwe que le prélèvement  des 
échantillons (profondeurs iO prélévaments et numéros des conte-

nants de transport et  de  stockage). 



6— Formulaire pour la description du profil 	 — 116 - 

Ngd'cxécuhun —DESCRIPTION DU PROFIL Ne d'archivage 	 

N 9 des NIVEAUX 	̀ 	colonne 	I 

Descriptions 

;:es 	horizons 	er strates 	. 	 { 

colonne ri colonne III colonne IZZ 

1.—..—IW 

colonne V 

11...—....1.___I_J 

cm 

...m. aus aii,œloareszoar.....i. 

Protandr.ur des planchers 	. cm 

	 ...... 	 

cm 

.................. 

cm , 	•  

ne■we 

a 
`i 

Types génétiques 

. 	• 	I 	.  

. 

d'horizons 	ou 	de strates 
't 	p•11,i. 

^ 	 

Description 	des Planchers 	. 

— 

Humidités 	(nProill 	hydrisu•') ii 

. 	. 	  
	 ,A10231 

Humiditée 	de 	référence 	• 

Couleurs 

I 

mouille'.. „...„......... M. 	  8—à—a._ M 	• M 	  _______ 

•--L--t— 	 L....L.....L__  
nature.. 	i 	 L.....6.-1— de fond  

S. ......... .... 	• • " - • . ,__■...._i__ S 	 s 	 s 	._,___L__ 
e 

sec 	 L....i__i__ 
i 

Taches i surface 	% 	 ( ø ).. 	-••• ............... — — x—. 

IL71.-1— 

i_ 

	 .... 1-11—..s—, 

•••••• ....... • 	 6.—. 

.............. ....." ••-1-1-1L 

1 

Couleurs 	 t 	  	  4 

Texture m f 	Limons !I L 	 • 	L 	 • ......... ______ 

d'après 	%Fmf 	Argiles i: 	A... ...... . 

S Sables 	l S 	

A 	 

%Class' , Morpho:, P4hro.) 

A 	 

S 	

A 	 A.. ...... ..  

S 	 

ii 
M.O.f. d'oprès % Ff. 	MOI 	 • 	 • 	 • MOI 	 MOI 	 MOI 	 MOI 	 --_ 1. —. 	 —  

(Forme -Nature....) 	

1 

R.O. d'oprix % Fm f + M.O.t. 
RO 	 RO 	 RO. 	 RO 	 RO 	 ( Narure...) 	 1-- 	 s— 	 a- 

Pierrailles,vol.% Fmf tMOttP d 	p% 	p% 	p% 	 ..— 	...... 	...._ 	L__  
g rovillons vol. 'Yo P 	i gr 	 gr 	 gr 	 gr 	 gr. 

Gravelles 	val. ./0 P. .id Gr 	 Gr 	 Gr 	 Gr 	 Gr 	 ,_.._. 	 I.— 	 L.— 	 o.—, 

Cailluux 	vol.% P. 	.r! 	Cx 	 Cx 	 Cx 	 Ca._ ..... . 	 Cx... ....... . 

400 % P 	i 
( Morphos. ;  Pétro.....) 

,I Blocs 	vol. 0/0 du total 	. 	 BI.% 	 BI.% 	 Bi.% 	 SM 	 BI.oh, ..... .. 
Classt ;  Morphos.)  Nature) 	 s-- 	 a-- 
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-I 
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,..2.1=1.31111== 	 .. 	...-- 

i 

• 1.1,11.1■179.1131%. 	 a: .71.11,- 

e 
N2 	du 	conteranI 

Profondeurs des prilévernents 	j 
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b. 3/45teTe, ina1ion de 1 :qdité actuelle (fi g.6) 

L'Ire:Mité uztur., ,Ist celle qui est appréciée â tous 

les niveaux du profil préparé ou erafeat7Ilin avant d'en commencer 

ltude descriptive 

L'humidit4 ectuolle ;.st évaluée subjectivement par rap-

prt. à la capaeité rétenticzi à :l'humidité du matériau séché 

à l'air.. 

aDmme cette êvalqation,...est sujette à .caution.) il est con, 

venu de 1.a limiter à ur petit nombme de cas bien. tranchés. 

Qu distinguera &insi usuellement les degrés suivants  : 

- saturé 

--humide 	niditê emprise entre la capacité de- 
raentiŒu et l'humidité de l'échantillon 
sénhé à l'air 

- sec 

En présence d'un échantillon. déclaré "humide". 033. pourra 

4venteiellement faite les euancee suivantes 

- trés humide 

- moyenzement humide ,  

- peu humide 

On remarquera que le formulaire comporte 2 rubriques 

relatives à l'humidité actuelle. 

La première rubrique, .infitulàe. humidité ("2fILM-

drique7)-  concerne la répartition naturelle de l'eau tout le long du 

profil à l'instant d'observation y  c'est la plue importante. Les 

indications portées dalle _cette rubrique ne peéeentent couvent, 

par leur valeur ,  subjective et rulative y  que peu d'intéra.. 



Cependents il est dP 	3 	ces inCioatiQte peuvent etre d'un 

grand iutérft pour itfArprgIatien hydrtdynamique du sol.. 

Exemple - Sol humide en. pec:nenaur durant un été  secs 
très humide en surface après a orages malt présentant en son 

sein une zone sèches 

Un exaraen plus appronfandi dans ce cas peutpermettrê 

de justifier  ces  car,..ctères hydriques  dilas  .nonr it.la présence d'une 

nappe profonde mais plutSt aux remarqlelbles 	ités structurales 

du sol sur tr.ute sa hauteur. 

Dans la seconde rubrique intitulée humidité de r4férencess 
les indications ne seront fournies que si la deseription de ca-

ractères influencés par l'humidité  tels  que la couleurs la struc-

turer  04›.,  est faite  sur  une abuse  tel. a  été longtemps exposée auz 

intempéries, L / indication de l'humidité de référence permet de 

savoir par exemple â quelle humidité s'est fait l'examen de la 

couleur "nature". 

TABLMAU II 

Codification de l'humidité -uctuelle 

Code 

des CI 	 
Désegnation 	relative 	à l'humidité 

0 SEC 

2 Peu 	humide 

4 mo y ennement HUMIDE 

6 trie 	numide 

0 SATURE 	d'en 

11 non 	chitermine; 
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0- Ihea2milea- 5-"ee ceLtleue 

Vue coupe vertia tians.= J-Lerizen ou une strate, fait 
apparaftret ait une couleur unifçyrm) soit une couleur de fond 

et des coule7)es surimposées.. 

Pour inditart:ir les couleurs obsrves dans le second cas, 

on doit signaler (fig. 6) 

- la coule,ur-ds  foneto.quIelle e>it dQmitayite ou subordonné:et  

- la ou lem couleurs des lAnten . cu vles traînées ne délimitant 
plus ou moins nettement sur le fendle 

On indiquera pour ces couleurs g 

a) le ..pourcentage  (%) de /a surface examinée ooeupe par les 
taches (I)  qul sera ennui-te eedé comme suit 

TABLEAU X 

Codification des pourcentages de taches 

% occupé' 

par les loches 
0 ) 0 10 20 30 40 50 60 70 80 er plus 

Code 

dee 	classes 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

N. B 
	

On codera : 

—11 , pour " non déterminé . " 

— 12 , pour signaler la présencs de taches " rouilles" 

au contact des racines ( oxydation rocinaire) 

(1) voir la planche pour l'estimation :visuelle des rapports de 

surface (fig. 13). 
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1) Afa 	 - aees 	»crainee,'s (0).. Dans 

eer. a 1 ne 	pc%:11-.00, 	Lrportant de préciser la  des-,  

criptin dus .:ilet (nettutê eee 1.:ntours, f,:irme, etc.) 

- Du point de773erk,-.;einétiuey il est importazt de déco- .. 	Çé 

0 1:1. 1 11t. 	la Couleur 	fiè. indépendamment de la 

d-mineuce. 

Ex. 1  -  ïai 	i .fist-Jdal..e 	la 	7,1eur de fond est griset 

pis ou mo5Ls colf)i-é0I les tai.lhes 	"ro..1 -11lee  puvë:zt oc- 

cuper deL 	aiteâmem=t ;,- -:ct:Ues dans lér, macse grise. 

i. 2  -  Daim.  un 1:JIL à mFulyrurees. la couleur spectrale de 

fend et généraluent r'cue ,3 ou rougo-ngép alors que les 

trE.,in6es grises, parfois fo y- t impz,rtante • (  )› 50  CM, cons- 

lms eouleY.Irs Burimposées. 

Dàns le ler cas. il y-  a eitoirlatic,r localisée dans une 

masse initialemeui T4e-cateice. 

:Jiatt 	2ème catr 1,1 j a eu redilutict. L->eallet, daus une 

manne. initialcment ribéfiée. 

cT. Généralités aur  les  Worps t/...,17.cé (d'après 

M. DERIURII: 1964) 

Ut corps et tolc,ré par let radiations lumineuses qu'il 

reçoit. La couleur de ce tarps :Jet GU?nnée par la couleur.des ra-

diations  qu'II  n'absorbe  pas ot qu e il est capable-de rezeoyer. 

IX corps est dit  leftiitemert  blne lorsqu'il diffuse 

également dae toutes le a directions et saut absorption, toutes 

les radiations,visibles qu'il recoite 

Un corps  est  dit yarftitment nir lorsqu':11 absjrbe 

intégralement toutes les radiations qu'il regi;it. 



Las cops. i 	 52. ;.1-Ju- s ;sont ceux qUi  dif- 

iser.-1: ou qi 	 égalemen et nartiellement,  les diverses 

raMatiolls 

TOUI corpz qL nee'ù pas tlat 	i.4ris au noir est dit co- 

1..ré.  Oeil n'eut n7A.e faibiLt  coll;ré l  il reut gtre dit blanc-

rouge:dtro,  blanc-jaunItze 	• ou gris-rz.usettre, gris-jaungtre 

uu noir-rougegtre, 

Le; zem ncobluxe' eL:t :u.uvsni; prle.de:es un s.es-

restrictiroueladj % 	 leserls le . 

sont  alore eonsidérés comme dv. ,,s 

Sn zelorimétrie  ura econlerr nor meutre est définie par 

3  indications physiques 

1) 
 71-i  longueur  d'onde dortinante ou icomplémentaire (liwite ou  Eneyen-.— 

ae) indique celle des Couleurs friAras dont la couleur .considérée se 

rapproche 	plus.  La  longueur d'onde oorrespond  dans le langage 

courant  aux adjectifs tels  crue  :  .171(:let e  bleu,  vert e  jaune,  orange, 

pourpre (ou  par une  combinaison  telle que bleu--evart, rouge-pourpre, 

etc.)  et  au  svbstantif "TEINU". 

2) Lejsgride  pureté  (u  de  saturation,  ou  facteur de  luminance) 

qui indique commont la couleur ccnsidéréè se rapproche plus bu 

moins  de  la couleur  pure ei)rrespendantem Dans le langage courant, 

cette  caractéristique se traduit par  le.mot.PURETE  et par les ad-

jectifo 	(ou saturé) et lavé de  blâme (ou plus bMêvement lavé). 

3) le facteur de clarté  est  nue caractristiaue  rhotamétrig4n 

tensité. Elle_se traduit dans la  langage  li.curant parles  adjectifs 

clair  ou  foncé et par le substaAtif CLARTE. 
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clair 

couleurs 
pâles 	couleurs 

vives 

couleurs 
profondes 

couleurs 
rabattues 

foncé 
lavé 	 PURETE 

	> pur 

Fig.7 - Désignation de la couleur en fonction de la clarté et de 
la pureté 

Nota - Les ordres de grandeurs du facteur de clarté et du degré de 

pureté d'un corps peuvent être exprimés comme suit à l'aide d'un 

seul adjectif -r 

a. La couleur du corps est à la fois claire et saturée, elle 

est dite vive 

b. La couleur du corps est à la fois claire et lavée, elle 

est dite pâle  (voisine du blanc) 

c. La couleur du corps est à la fois foncée et lavée, elle 

est dite rabattue (voisine du noir). 

02. Le système MUNSELL d'atlas de couleurs  

(d'après M. DERIBERE) 

Dans le système général MUNSELL, chaque teinte est re-

pérée en coordonnées cylindriques à l'aide de 3 variables (fig.  8). 
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Vert Blanc Bleu 

 

Noir 

A 

-- Teinte (  

 

Pureté 

  

  

Fig. 8 — Représentation dans l'espace du solide des couleurs de Munsell 

d'après M. DÉRIBÉRÉ . 1964 



La TEINTE ("H e  qui oorretponl à, uue longueur d'onde  

donnée. La teinte définit la ouleu t rouge t  bleu, 

2. La VALEUR ("Value") qui eorrespoue à la clarté 

3. La SATURATION (echroun") gni 4nrre3pond  à  la pureté. 

"La représentation des atlas se fait en une suite  de 

planches partant d'une teinte pour en donner les  vàleurs  ou les de-

grés de saturation ou en une construction dans l'espace. 

Pour Cette représentation dnne l'espace,  on  porte les va-

leurs sur l'axe vertical, le noir étant bas et le blanc au sommet y 

les teintes sont placées dans le plan vertical e  chaque teinte  cor-

respondant  à  un plan vertical passant par l'axe. 

Une couleur  est  d'autant plus vive qu'elle est plus é-

loignée de l'axe  vertical". 

4. eésignation  des  couleurs  à  1/aide de l'atlas  
11.1 	 -m*mx..m.m.•••■••••■■•• ••■■■MmalmOtwO••••■■••••■• 	 •••••■ •11.. 

EMMEELL  pour  les couleurs de sols  

La couleur des matériaux géopédologiques ou géolOgiques 

est  désignée  à l'aide  des  planches de, comparaison de  l'atlas  ummem,  

des couleurs de sols (n'IMBU SOIL COLOR CEIRTS, 1954 1  de  la MUnsell 

Colôr Company Inc., BALTIMORE,  18,  MARYLAND, U.S.A.). 

Chaque page  de  l'atlas correspond â une longueur d'onde 

donnée ("hue")  on  a ainsi ,'  selon la longueur d'onde croissante  : 

5 T teinte jaune 
2,5  T 

(0 r)  =  10  YR 

715  TR 
5 YR 

2,5 YR , 

(0  TR) ) 

(  Y ) 

teinte orangé 

z, 	10  R 

(7$5  R) 

R) 

teinte rouge (R) 



— 12, . 

Sur chaquc p. 2e. ecnt doilu4s g 

- en abscisse i la pun ,rté relativé .  de le 	 chroma"), 
notée de 0 à 8; 

- en ordonnées  :  la cl&-rté cY; la oouleue ("velueq n)tée de 

0 à 10. 

Lorsque la clarté augmente. lo J.oir s'estcmpe (0 = noir 

absolu) pour passer finalement au blant par (10 = blanc; absolu). 

Lorsque la pureté augmente, 	 àe la ccJuleur 

spectrale croit .; la pureté 8 ast l'intensité maxima g5néa1ement 
observée. 

L'atlas MUNSELL comprend 7 pages Lv)rrespondant à 196 

couleurs.. Les couleurs proviennent de là superposition d'un gris, 

plus ou moins intense, sur les teintes de base "jaune", "orange" 

ou "rouge" de tons différents (chroma) (voir M. =GIS - mars 1963)- 

Le manque de teintes "vertes" ou "bleues" rend souvent 

embarrassante la comparaison des couleurs iv)ur certains sols. 

Il arrive également que lion ait quelques difficuliée 

à situer exactement la couleur d'un matériau par Lappott à celles 

de la charte. Cette difficulté est 8ouvent surmontée en indiquant 

la couleur intermédiaire entre 2 cau/eurs. 

Ex.: la couleur de l'échantilJon se situ entre 7,5 7R 6/2 
et 5/2 ; on écrit 7,5 ne 5.5/2 

Remarque importante  

"La couleur, sensation physiel igue. est impérativement 

liée à 3 dimensions 
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1. la nature de l'objet, 

2. la lumière sui l'éclaire  et qui permet à l'oeil 
d'en recevoir le message, 

3. l'oeil qui perçoit ce message et le communique 
au cerveau. 

Cette triple dépendance de la couleur est impérative et 

devra être présente à l'esprit chaque fois que celui-ci aura à rai-

sonner ou à examiner un problème de couleur" (M. DERIBERE, 194). 

o3.1. Lectures comparatives des couleurs 

Comme il vient d'être dit, le facteur personnel, les con-

ditions d'éclairage et d'humidité des échantillons sont importants 

à considérer pour des désignations rigoureuses des couleurs. 

- L'observateur doit éviter en particulier les éblouissements 

fréquents lorsqu'il travaille dans la nature, en plein soleil, 

afin de ne pas fausser son jugement. 

- Les objets à comparer doivent être éclairés par une lumière 

naturelle, diffuse et suffisamment intense. 

- On précisera à quel état d'humectation, la ou les couleurs 

du matériau sont observées. Il est recommandé de noter dans  

tous les cas la couleur du matériau humecté  (voir formulaire 

fig. 6) 

#C3.2. Enregistrement sur le formulaire des 

indications relatives à la couleu/ 

032.1. Indication des couleurs d'as  

l'atlas MUNSELL 

Deux possibilités de notation 
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ej  le lcngueur d'onde je la touleur (hue) eSt donilée classiquement 

par la relation 5 'I: - 2,5 Y  -  10 YR - 7,5 YR - 5 YR  -  2.5 YR og 

10 R I  suivie de e valeurs exprimaut la clarté (valu) et la pureté 

(chroma). 

Um.; 7•15 TH 5/2 

b) La longuenr d'onde- est dûnnée pfIr unie sérte 	chiffres, allant 

de 2 à 8 1  Lve:c la correspondante suivante t. lu charte MUNSmnnf:A 

TABLEAX! 

Codification des teintes 

Code 	Huns'', 

el e a 	feintes 
5Y 2 15Y 10YR 7,5YR 5YR 2,5YR lOR 

Code 	simplifié 

des f•infes 
2 3 4 5 6 7 e 

Le chiffre retenu est suivi des chiffrer de la charte 

MUNSELL relatifs à la luminosité et à la pureté. 

Ex.: 7,5 YR 6/2 correspond, en code à "562u 

Ce deuxième mode de notation a l'avantago 

1) de faciliter l'enregistrement des observations 

2) de constituer une codification précise facilitai 
par la suite la recherche de coerélatinns 

En somme r  chacune des 196 coul..yLrs est désigne'e seulement 

par 3 chiffres. 

- le premier indique la longueur d'onde (crpissaAce de 2 è 8) 

- le second indique la c1ar+5 (croiesanto de 2 à 8) 

-  le troisième indique la »areté (croisante de 0 à 8) 
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On peu 'L d'eir .urs prâvoll -  sur le L12.11.ul de terrain la 

trenscription des 3 chiffres correspondant à chaque; pastille- dé 

eouleur  ;  cette transcription peut. 8tre fcit e3A.1, niveau des perfora-

tions circulaires, sur le recto de la page suivante. 

On réalise ainsi un uxle LTmpl.i  t_cès pratique., 

Chaque l'ombre relittif aur coulenis 71,sarvées sera reporté 

sur le formulaire dans l'une des 4 cases reskrve'es à cet uttage.(figw6). 

Ensuite, sur la ligne correspondante située à gauche de chaque case, 

pourra etre reporté les indications sein le 4M7USELL C.: , lorCharts" et 

sous cette ligne, la traduction française en clair, de la couleur., 

HumIditée de référence 

mouilli 

• calotins 
nature 

de fond  

.11ec 

Taches , surface % dcf.). 

Couleurs 

m 40YR 4/3 .  8  4  5  m 
Rouge violacé clair 

Texture m.( 	LIrlieltrs 

COPril % FMI l' Argile, 

Fig.9 - Exemple d'obs•rvations co1orim4tricrs3 reportées sur le formuie 

032.2.41W4Â!itatiam des nuances de 

couleurs sur le formulaire 

La codification se fera an reportant dans la case raser-

vée à cet usage le nhmbre de 3 chiffres relatif à la couleur observéL 

à l'état mouillé (voir  pie ragephe 03.1) 

Dénomination des couleurs en claàr 

Cette dénomination est celle p.er.tposée par Sn et ai., 1961 

(cf. figures 10, a-g) en français« 

Les noms des couleurs ne sent pas ure traduction exacte 

de 1 anglaisl  mais plutôt une traduction adapte i  évocatrice des 

„. 

A 



1. NOIR 

2. VIOLET foncé 

5. VIOLET 

4. GRIS très foncé 

5. GRIS foncé 

6. GRIS 

7,1IkRIS pâle 

8. GRIS-OLIVE foncé 

9. GRIS-OLIVE 

10. GRIS-OLIVE pâle 

11. GRIS-BRUN 

12. GRIS-BRUN pâle 

13. GRIS-ROSE 

14. GRIS-ROUGEÂTRE foncé 

15. GRIS-ROUGEITRE 

16. OLIVE foncé 

17. OLIVE 

18. OLIVE pâle 

19. BRUN-GRIS très foncé 

20. BRUN-GR& PSInef 

21. BRUN-GRIS 

22. BRUN-OLIVE 

23. BRUN-OLIVE clair 

-  1 29  - 

couleurs telles qu'ellec sont généralement exprimées pour les sols, 

en langue française. 

Cette traduction respecte néanmoins les regroupements des 

teintes prévus dans la charte MUNSELL, à quelques rares exceptions 

près. 

032.4. Codification des noms de couleurs 

Cette codification a été prévue pour permettre l'établis-

sement  de relations sommaires entre la couleur dénommée et d'autres 

caractéristiques. 

Les couleurs dénommées sont présentées ci-après dans 

l'ordre de leur numéro de code correspondant. 

TABLEAU XII 

Codification des couleurs désignées en français 
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Suite du  TABLEAU  XI 

24. BRUN très foncé 

25. BRUN foncé 

26. BRUN clair 

27. BRUN 

44.  ROUGE FONCE 
45. ROUGE 

46. ROUGE clair 

47.  ROUGE  pâle 

28. BRUN-JAUNE foncé 

29. BRUN-JAUNE 

30. BRUN-JAUNE clair 

48. OCRE-BRUN 

49. OCRE-ROSE 

50. OCRE-ROUGE 

51. OCRE-ROUGE pâle 31. BRUN FRANC 

32. BRUN pâle 
52. BEIGE foncé 

53. BEIGE 
- 

33. BRUN ROSE 

34. BRUN ROUGE foncé 

35. BRUN ROUGE 
54. JAUNE 

55. J4UNE-OLIVÎTRE 

56. JAUNE OLIVE 
36. ROUGE-BRUN très foncé 

ROUGE-BRUN foncé 37.  
38. ROUGE-BRUN grisâtre 

39. ROUGE-BRUN 

40. ROUGE-BRUN pâle 

57. JAUNE pâle 
58. n'UNE clair 

59. JAUNE très clair 

60. BLANC ROSE 

61. BLANC 
e 

41. ROUGE-VIOLACÉ 

42. ROUGE VIOLACÉ clair 

43. ROUGE VIOLACÉ pâle 	. 
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ATLAS0) 

des noms francais de couleurs(2) 

et 

des codes de couleurs(3) 

Fig.10. 

( 1 ) d'après MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 

( 2 ) 	d'après C.SYS et al. 1961 

( 3) 	J.P.W. 



132 

Longueur d'onde codée: 2 

8/ 

7/ 

6/ 

5/ < 

4/ 

TEINTE (HUE 5Y) 

61 

blanc 

• • 
281 	 282 

• • 
286 	288 

59 
jaune 	rès clair 

• • 
276 	278 

• • 
263 	284 

57 

jaune pôle 

, 	• 	• 
273 	 274 

gris 

• 
271 

7 

pôle 

• 
272 

10 
gris-olive 

pôle 

• 
262 

18 

olive 	pâle 

• • 
263 	264 

17 

olive 

• • 
266 	266 

■ 
261 

6 
gris 

• 
251 

• 
252 

gris -olive 

• 
242 

• • 	• 
263 	 254 	 2 56 

16 

olive-foncé 

• • 
243 	 244 

5 
gris foncé 

• 
241 

3/ 

4 
gris 

très 	foncé 

• 
231 

gris -olive 
foncé 

• 
2 32 

/3 	/4 	/6 	/8 

2/ 

noir 

• • 
221 	222 

/1 	/2 

Sq, 

pureté 
(CHROMA) 

Fig_10a — Dénomination des couleurs en français ( C SYS et al. 1961 ). 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.P.W.) 

MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 
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'Longueur d'onde codée: 3 

8/ 

7/ 

6/ 

z 
_j 5/ 
> 

4/ 

TENTE ( HUE 2,5Y) 

6f 
blanc 

• • 
38o 	382 

• • 
3136 	386 

58 
jaune 	clair 

• me 
376 	 378 

• 
384  

57 

gris 

• 
370 

pâle 

• 
372 

jaune pâle 

• 
374 

12 
gris-brun 

pâle 

• 

55 
jaune 

olivâtre 

• 
364 

56 

jaune-olive 

• • 
366 	36e 360 

6 
gris 

350 

362 

21 
brun-gris 

• 
352 

23 

brun-olive clair 

• • 
354 	356 

5 

gris foncé 

• 
340 

20 
brun-gris 

foncé 

• 
342 

22 
brun-olive 

• 
344 

/4 	/6 	/8 

3/ 

4 
gris 

très 	foncé 

• 
33° 

• 19 
brun-gris 
très foncé 

• 
332 

2/ 

noir 

• 
320 

/0 	/2 

pureté  
(CHROMA) 

Fig.10b — Dénomination des couleurs en français ( C . SYS et al. 1961 ) 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs dé nuances (J.P.W.) 

d'après MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 

•4, 



52 
beige foncé 

463 
• 

464 

  

12 
gris-brun 

pale 

• 
462 

• 
453 

26 

brun clair 

443 

25 

brun foncé 

433 

• • 
466 	466 

54 

jaune 

• • 
476 	476 

30 
brun -jaune clair 

• • 
466 	468 

61 

blanc 

• • 
481 	 482 
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Longueur d'onde codée :  4 

    

       

 

TEINTE. ( HUE 10YR) 

     

       

11 

gris-brun 

• 
452 

20 
brun -gris 

foncé 

• 
442 

19 
brun-gris 
très foncé 

• 
432 

29 

brun- jaune 

• • 
454 	456 

28 

brun-jaune foncé 

• 
434 

• 

• 
444 

8/ 

7/ 

6/ 

5/ 

7 
• gris pâle 

• 	• 
471 
	

472 

• • 
483 	464 

53 

beige 

• 	• 
473 
	

474 

• 
461 

6 
gris 

• 
451 

• 
456 

4/ 

5 

gris foncé 

• 
441 

  

 

4 
gris 

très foncé 

• 
431 

3/ 

1 	 24 

noir 	brun très foncé 

• • 
422 421 

/1 	/2 	/3 	/4 	/6 	/8 

	 pureté 
(CHROMA) 

Fig.10c — Dénomination des couleurs en français ( C SYS et al. 1961 1. 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.P.W ) 

d'opres MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 

2/ 



Longueur d'onde codée: 5 

TEINTE ( HUE 7,5 YR ) 

32 

brun pâle 

• 
564 

48 

ocre-brun 

• • 
5es 	568 

4/ 

5 

gris foncé 

• 
540 

3/ 

4 
gris 

très foncé 

• 
530 

• 
558 

• 
556 

• 
554 

• 
552 

27 

brun 

61 	 60 

blanc 	blanc rosé 

• • 	• 	• 

	

580 	562 	584 	586 

/0 	/2 	/4 	/6 	/8 

pureté 
(CHROMA) 

Fig.10d — Dénomination des couleurs en fronçais ( C SYS et al. 1961 ) 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.FW) 
d'après MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 

2/ 

8/ 

7/ 

6/ 

■•• 

542 	 544 

25 

brun foncé 

• 
53 2 

33 
brun rosé 

• • 	• 
574 	 576 	 578 

noir 

• 
520 

31 

brun franc 

135 

• 
5 70 

7 

gris pâle 

560 

6 
gris 

• 
550 

• 
572 

13 

gris rosé 

562 



'Longueur d'onde codée: 6 

8/ 

7/ 

6/ 

■■•. 

Ama. 
5/ tà < 

Cà > 

TEINTE (HUE 

blonc 

• 
681 

5YR ) 

60 

blanc-rosé 

• 
682 

• • 
676 	676 

ocre-rouge pôle 

• • 
666 	6se 

• • 
663 	684 

49 

• 
671 

gris 	pâle 

IBS 

• 
672 

13 

gris-rosé 

ocre - rosé 

• • 
673 	 674 

48 

ocre - brun 

• • 
663 	 664 661 

6 
gris 

• 
651 

• 
662 

21 
brun-gris 

• 
652 

• • 
653 	654  

35 

brun-rouge 

• 
643 	644 

• • 
65s 	65s 

50 

ocre- rouge 

• • 
646 	 648 

/6 	/8 

4/ 

5 

gris foncé 

• 
6 41 

20 
brun-gris 

foncé 

• 
642 

3/ 

4 
gris 

très foncé 

• 
6 31 

• • 	 • 
632 	633 	634 

.34 

brun-rouge  foncé 

• 
622 

/2 	/3 	/4 

2/ 

noir 

• 
621 

/1 

pureté ___... 
(CHROMA) 

Fig.10e — Dénomination des couleurs en français ( C S VS et al 1961 . 
Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.PW.) 

d'après MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 
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!Longueur  d'onde codée: 7   

TEINTE ( HUE 2,5 YR ) 

8/ 

7/ 

6/ 

.— 

s0a 
4.. D 

5/ 
> 

4/ 

3/ 

32 

brun 	pale 

• 
762 

40 
rouge-brun 

pôle 

• 
764 

46 

rouge clair 

• • 
766 	766 7so 

6 
gris 

• 
750 

• 
752  

38 

rouge-brun 
grisâtre 

• 
742  

• 
754  

39 
rouge- brun 

• 
744  

• • 
756 	 756 

 

45 

rouge 

• • 
746 	 74e 

5 
gris 	foncé 

• 
740  

4 
gris 

très -foncé 

• 
730 

37 
rouge-brun 

foncé 

• 
732 

• 
734 

37 

rouge-brun 
foncé.  

• 
724 

/4 

• 
736 

44 

rouge foncé 

/6 	/8 

2/ 

noir 

• 
720 

/0 

.36 
rouge-brun 
très 	foncé 

• 
722 

/2 

	 pureté 
(CHROMA) 

Fig.10f — Dénomination des couleurs en français ( C . SYS et al. 19 61 ). 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.PW ) 

d'après MUNSELL SOIL COLOR CHARTS 1954 



Longueur d'onde codée : 8 

TEINTE (HUE 10R) 

8/ 

7/ 

43 

rouge 	violacé pale 
47 

rouge 	pâle 

6/ • • • • • • 
861 862 863 864 866 	 868 

15 
gris 

rougeâtre 

• €L,  

0 
_J 
.ct 5/ • 

851 
• 

852 
• 

853 
• 

854 
• • 

856 	 858 
> 

42 45 

rouge violacé 	clair rouge 

4/ • • • • • • 
841 842 843 844 846 	848 

14 

gris 
rougeâtre 

foncé 41 

rouge 	violacé 

3/ • • • • • 
831 832 833 834 836 

44 

rouge 	foncé 2 
violet 
foncé 

3 

violet 

2/ • • 
821  8 22 

/1 /2 /3 /4 /6 	/8 

pureté 
(CHROMA) 

Fig.10 g — Dénomination des couleurs en français ( C. SYS et al. 1 961 ) 

Codification des nuances et des regroupements nominatifs de nuances (J.PW) 

a après MUNSELL SOIL COLOR CNARTS 1954 
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